
HAL Id: hal-03909029
https://hal.science/hal-03909029

Submitted on 16 Jan 2023

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Un secteur d’habitat du haut Moyen Âge (VIIe-XIIe
siècle) et son espace funéraire à Pfulgriesheim, Rue du

Levant (Bas-Rhin)
Édith Peytremann, David Cambou, Madeleine Châtelet, Hélène Réveillas,

Julian Wiethold

To cite this version:
Édith Peytremann, David Cambou, Madeleine Châtelet, Hélène Réveillas, Julian Wiethold. Un secteur
d’habitat du haut Moyen Âge (VIIe-XIIe siècle) et son espace funéraire à Pfulgriesheim, Rue du Levant
(Bas-Rhin). Revue archéologique de l’Est, 2022, 71, pp.357-452. �hal-03909029�

https://hal.science/hal-03909029
https://hal.archives-ouvertes.fr


REVUE ARCHÉOLOGIQUE DE L’EST
TABLE DES MATIÈRES

Tome 71 (2022)

T. 71     2022

REVUE 
ARCHÉOLOGIQUE 

DE L’EST

9 782915 544886

UMR 6298 ISSN : 1266-7706
ISBN : 978-2-915544-88-6

71
2022

R
EV

U
E 

A
R

C
H

ÉO
LO

G
IQ

U
E 

D
E 

L’
ES

T

Société Archéologique de l’Est

Marc Griette, Guillaume Asselin, Simon Goudissard, avec la coll. de Jean Detrey et Christian Pautrot

Norroy-le-Veneur Bois Jacquemignon : un nouveau jalon KMG (Paléolithique moyen) en Moselle ?. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                   	 5

Nicolas Garmond, Denis Bouquin, Colas Guéret, Frédéric Poupon et Françoise Toulemonde

Du Mésolithique en creux : sépulture, fosses et mobilier sur le site du « Mont Saint-Pierre » à Champigny (Marne),  
IXe-VIIe millénaires avant notre ère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                          	 31

Michel Prestreau

L’enceinte néolithique de Cravant Haut de Bréviande, commune de Deux-Rivières (Yonne) et la séquence chronologique 
du début du Néolithique autour de la confluence Yonne / Cure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                   	 57

Philippe Hénon, Sylvain Motte, Angeline Frécon-Jouve, Catherine Bellon,  
avec la coll. de Jean-Claude Sarrasin, Wojciech Widlak

Nouvelles données sur l’occupation des rives de la Saône au premier âge du Fer du viii e au vii e siècle av. J.-C. :  
les sites de Descours à Belleville-en-Beaujolais (Rhône) et de Vignoles à Reyrieux (Ain) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                             	 81

Luc Baray

Les cimetières de La Tène ancienne de Fontaine-Mâcon (Aube) : Les Hantes / Chemin des Brosses,  
Chemin des Ormeaux et Chemin d’Auxerre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                 	 121

Claude Grapin

Une épée celto-germanique et quelques autres armes :  
Addendum au corpus de l’arsenal du siège d’Alésia (Alise-Sainte-Reine, Côte-d’Or). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                 	 163

Adeline Pichot, avec la coll. de Séverine Blin, Loïc Daverat, Simon Goudissard et Axelle Murer

La villa de Bavilliers (Territoire de Belfort) : découvertes récentes et nouvelle lecture des vestiges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                       	 177

Erwan Mathieu

Les habitations antiques de Grand (Vosges) : analyse spatiale, occupation et caractérisation des formes . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                  	 205

Audrey Habasque-Sudour

La fouille de Vendenheim (Bas-Rhin), aux lieux-dits Betsch et Aue : apports à la connaissance de la voie romaine  
entre Brumath et Strasbourg. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                	 229

Anne Ahü-Delor, Pierre Marty, Céline Mauduit, Sylvie Mouton-Venault

Des coupelles pour les morts en Gaule romaine ? Quand la céramique renseigne les cérémonies funéraires :  
nouveaux exemples en Bourgogne-Champagne et dans le Toulousain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                              	 265

Aurélien Creuzieux, Lucas Guillaud, Éric Bertrand, Clémence Mège, Vianney Rassart

Traitement post-mortem des chiens du Haut et du Bas-Empire à Lugdunum et variabilité morphologique  
des individus de petit format : les apports de deux tombes inédites. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                 	 283

Madeleine Châtelet, Fanny Chenal, Clément Féliu, Sylviane Humbert, Mélanie Pruvost et Anaïs Pavin

Un petit groupe de « barbares » d’origine orientale implanté en Alsace à l’époque des grandes migrations  
sur le site d’Obernai Neuen Brunnen (Bas-Rhin). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                              	 303

Édith Peytremann, David Cambou, Madeleine Châtelet, Hélène Réveillas et Julian Wiethold

Un secteur d’habitat du haut Moyen Âge (vii e-xii e siècle) et son espace funéraire à Pfulgriesheim, rue du Levant (Bas-Rhin).	 357

Note

Kévin Charrier 
Le dépôt monétaire de Reulle-Vergy (Côte-d’Or), seconde moitié du iii e siècle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                       	 453

Comptes rendus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                          	467

Recommandations aux auteurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                            	477

______  Coupe



Revue Archéologique de l’Est, t. 71-2022, p. 357-452 © SAE 2022

* Ingénieure de recherche Inrap, UMR 6273 CRAHAM.
** Archéozoologue Inrap, UMR 6298 ArTeHis.
*** Ingénieure de recherche Inrap, UMR 7044 ARCHIMEDE.
**** Archéo-anthropologue responsable d’opération Bordeaux Métropole, UMR5199 PACEA.
***** Archéo-botaniste Inrap, UMR 6298 ArTeHis.

UN SECTEUR D’HABITAT DU HAUT MOYEN ÂGE  
(VIIe-XIIe SIÈCLE) ET SON ESPACE FUNÉRAIRE  
À PFULGRIESHEIM, RUE DU LEVANT (BAS-RHIN)
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Hélène Réveillas**** et Julian Wiethold*****
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Schlagwörter Elsass, Frühmittelalter, ländliche Besiedlung, Keller, Grabareal, Grubenhäuser, Silos, Umbo, „Schlittschuhe“, Keramik.

Résumé Les fouilles d’archéologie préventive menées par l’Inrap sous la direction d’Édith Peytremann en 2010 sur la commune 
de Pfulgriesheim dans le Kochersberg sont à l’origine de la découverte d’un secteur d’habitat occupé du milieu du viie siècle à la fin 
du xiie siècle. La singularité du site tient en l’absence de construction sur poteaux et au lotissement du secteur, à partir du milieu du 
xe siècle, par des bâtiments sur cave associés à des cabanes excavées, des fosses et des silos. La dynamique d’occupation tend à montrer 
une rétraction de cette dernière du début du viiie siècle au milieu du xe siècle alors qu’elle est marquée par la présence d’un ensemble 
funéraire agencé selon un des axes de circulation structurant le secteur. L’abondance du mobilier, notamment pour la dernière période 
d’occupation, est à l’origine non seulement d’une révision de la typochronologie de la céramique alsacienne mais encore de la mise en 
évidence de fabrication de « patins à glace » ou de polissoirs, et de la présence d’objets exogènes tels qu’un umbo de bouclier doré à l’or 
fin ou de lissoirs en verre confectionnés à partir de scories de plomb de Melle. Si la nature exacte de cette occupation n’a pas pu être 
déterminée, le site de Pfulgriesheim affiche une originalité certaine au sein du corpus des habitats ruraux du haut Moyen Âge alsacien.

Summary The preventive archaeological excavations conducted by Inrap under the direction of Édith Peytremann in 2010, in 
the commune of Pfulgriesheim in the Kochersberg region, led to the discovery of a settlement sector occupied from the middle of the 
7th century to the end of the 11th century. The singularity of the site lies in the absence of any pole constructions and the subdivision 
of the sector, from the 10th century onwards, by building on cellars associated with excavated huts, pits, and silos. The dynamics tend to 
show a retraction of the latter from the beginning of the 8th century to the middle of the 10th century, while it is marked by the presence 
of a funerary complex arranged along one of the circulation axes structuring the sector. The abundance of artifacts, particularly from 
the last period of occupation, has led not only to a revision of the typochronology of Alsatian ceramics, but also to the discovery of the 
manufacture of ‘ice skates’ or polishers, and the presence of exogenous objects such as a shield umbo gilded with fine gold or glass 
smoothers made from lead slag from Melle. Although the exact nature of this occupation could not be determined, this Pfulgriesheim 
site is certainly original within the corpus of rural settlements of the early Middle Ages in Alsace.

Zusammenfassung Bei den 2010 von Édith Peytremann des Inrap geleiteten präventivarchäologischen Grabungen auf dem Gebiet 
der Gemeinde Pfulgriesheim am Kochersberg wurde ein von der Mitte des 7. bis Ende des 12. Jahrhunderts besiedeltes Areal entdeckt. 
Der Fundplatz zeichnet sich das Fehlen von Pfostenbauten aus. Ab Mitte des 10. Jahrhunderts werden hier unterkellerte Häuser 
in Verbindung mit Grubenhäusern, Gruben und Silos gebaut. Es scheint, dass die Siedlungsdynamik vom frühen 8. Jahrhundert 
bis Mitte des 10. Jahrhunderts rückläufig war und in diesem Sektor eine Nekropole angelegt wurde, deren Orientierung auf die 
Verkehrsachsen des Sektors ausgerichtet war. Die Fülle an Fundmaterial, insbesondere für die letzte Siedlungsphase war nicht 
nur Anlass die Typochronologie der elsässischen Keramik zu revidieren sondern auch die Produktion von „Schlittschuhen“ oder 
Polierwerkzeugen, sowie die Präsenz von exogenen Objekten wie einem vergoldeten Umbo oder aus Bleischlacke aus Melle hergestellten 
Glättgläsern. Das Muster dieser Besiedlung konnte zwar nicht im Detail bestimmt werden, doch der Fundplatz von Pfulgriesheim 
zeichnet sich durch seine Originalität im Korpus der frühmittelalterlichen ländlichen Siedlungen im Elsass aus.
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Introduction (É.P.) 

La recherche archéologique sur les habitats ruraux alsaciens 
du premier Moyen Âge a débuté dès la fin des années 1950 grâce 
aux observations réalisées par Arthur Stieber (Schnitzler et alii, 
2015) à l’occasion de terrassements au sein de nombreux villages 
du Kochersberg. Cette recherche s’est poursuivie dans les années 
1970 sous la houlette de Roger et Joël Schweitzer. Un premier 
ouvrage paraît au milieu des années 1980 (Schweitzer, 1984). 

Pendant une dizaine d’années, les Schweitzer explorent un certain 
nombre de sites, plus particulièrement localisés dans le dépar-
tement du Haut-Rhin. Ce n’est qu’au début des années 1990 
que débutent timidement les premières fouilles d’archéologie 
préventive sur des sites d’habitat rural du premier Moyen Âge. 
La première opération (Châtelet, 2006) portant sur une surface 
dépassant un hectare se déroule à la fin de la décennie. Presque 
30 ans plus tard, le corpus des sites du premier Moyen Âge alsacien 
comporte soixante-cinq sites fouillés1 (fig. 1) dont moins d’une 

1. État en décembre 2017.
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1- Wissembourg-Altenstadt
2- Roeschwoog (2 sites)
3- Gambsheim
4- Mittelhausen
5- Eckwersheim
6- Reitwiller
7- Duntzenheim
8- Crastatt
9- Kuttolsheim
10- Nordheim
11- Marlenheim (4 sites)
12- Quatzenheim
13- Hurtigheim
14- Ittenheim
15- Handschuheim
16- Pfulgriesheim
17- Kœnigsho�en 
18- Furdenheim
19- Ergersheim
20- Bergbieten
21- Holtzheim
22- Rosheim (2 sites)
23- Geispolsheim
24- Bischo�sheim (2 sites)
25- Nordhouse (2 sites)
26- Barr
27- Osthouse
28- Matzenheim
29- Benfeld
30- Obenheim
31- Sermersheim
32- Marckolsheim
33- Ostheim
34- Houssen
35- Ingersheim
36- Hochfelden (2 sites)
37- Éguisheim
38- Munwiller
39- Merxheim
40- Réguisheim
41- Ensisheim
42- Ruelisheim
43- Wittenheim (2 sites)
44- Riedisheim (3 sites)
45- Rixheim
46- Habsheim
47- Didenheim
48- Sierentz
49- Mackenheim
50- Entzheim
51- Erstein
52- Schnersheim
53- Hochfelden
54- Meyenheim 

Fig. 1. Carte de localisation des sites ruraux domestiques du premier 
Moyen Âge (état décembre 2017).
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dizaine étudiée sur une superficie de plus d’un hectare mais une 
vingtaine localisée en contexte villageois (Peytremann, 2013c). 
C’est dans ce contexte particulier qu’a eu lieu à Pfulgriesheim 
dans le Kochersberg (fig. 2), durant l’été 2010, une opération 
d’archéologie préventive2 motivée par la création d’un lotisse-

2. Que Jonathan Engel, Xavier Favreau, Jean-Jacques Herr, Florent Jodry, 
Jean-Baptiste Lajoux, Cathy Lefèvre, Bénédicte Martin, Anne-Sophie Marz, 
Richard Nilles, Hélène Réveillas et Matthieu Yacger soient chaleureusement 
remerciés pour leur investissement sur le terrain durant la fouille.

ment municipal. Cette région naturelle aux terres particulière-
ment riches, comprise entre les vallées de la Zorn au nord et de 
la Bruche au sud, est délimitée à l’est par le champ de faille de 
Saverne et, à l’ouest, par la terrasse rhénane. La commune de 
Pfulgriesheim, traversée par le Leisbach, est située à une dizaine 
de kilomètres environ au nord-ouest de Strasbourg.

La zone de 1,17 ha concernée par la fouille archéologique se 
trouve à 400 m à l’ouest du centre du village actuel matérialisé par 
l’église, dont le clocher-chœur est attribué au xiie siècle3. Le ter-
rain, au pendage nord-sud de 7,57 %, correspond au versant sep-
tentrional du vallon au fond duquel coule le ruisseau. Le substrat 
lœssique apparaît à une profondeur qui varie entre 0,30 m dans la 
partie septentrionale et 1,40 m en bordure orientale de la fouille. 
Le sédiment argilo-limoneux qui le recouvre correspond à des 
colluvionnements. L’état de conservation des sépultures localisées 
dans la partie septentrionale de la fouille et des silos atteste une 
érosion importante, de l’ordre de 50 cm à 1 m. Seule la limite 
orientale du site a été atteinte.

Le contexte archéologique et historique

La commune de Pfulgriesheim est principalement connue 
pour ses vestiges domestiques et funéraires de la période néo
lithique4. Ces derniers se trouvent plus particulièrement localisés 
dans la partie méridionale du territoire communal. Une tombe 
de l’âge du Fer est signalée (fig. 3, 006) en limite septentrionale 

3. https://www.pop.culture.gouv.fr/notice/merimee/IA67000930?base= 
%5B%22Patrimoine%20architectural%20%28M%C3%A9rim%C3%A9
e%29%22%5D&mainSearch=%22Pfulgriesheim%22&idQuery=%22c4
43f4-015c-aae5-58ef-42c4cdfc71ab%22
4. Les données proviennent principalement du service de la carte archéo-
logique de la Direction régionale des Affaires culturelles d’Alsace.
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Fig. 2. Cartes de localisation de l’Alsace et de la commune 
de Pfulgriesheim au sein du Grand-Est.

Fig. 3. Localisation du site et carte archéologique de la commune 
sur un extrait de la carte IGN 38160 et 3715 E au 1/25 000, 

Paris, IGN, 1990.
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du ban communal, ainsi que plusieurs structures d’habitats 
situées à proximité d’un important site néolithique (fig. 3, 008 ; 
Flotté, Fuchs, 2000, p. 127). La principale voie antique qui 
traverse l’Alsace du sud au nord, de Bâle à Strasbourg, reliant 
Strasbourg à Brumath au nord, passe a priori par la commune 
de Pfulgriesheim (Flotté, Fuchs, 2001, p. 116‑115) (fig. 4). 
Cependant, aucun vestige antique de cet axe n’a jusqu’à présent 
été reconnu. Quelques sépultures mérovingiennes ont été décou-
vertes à la sortie nord-ouest du village (fig. 3, 007). Les fouilles de 
l’établissement étudié « rue du Levant », au lieu-dit Krautplaetzele, 
revêtent dans ce contexte une importance particulière, dans 
la mesure où elles confirment l’importance des occupations 

néolithique et protohistorique, attestent 
la proximité d’une installation antique et 
montrent une occupation du haut Moyen 
Âge (viie-xiie siècle) antérieure à la première 
mention textuelle connue de la commune.

Aucun texte, évoquant Pfulgriesheim 
et antérieur au xiie siècle, n’est en effet recensé, contrairement aux 
communes avoisinantes. La première mention de Pfulgriesheim, 
sous la forme de Vulncriegesheim, date de 1224 et elle concerne 
des possessions de l’évêché de Strasbourg en ce lieu (Barth, 1980 
p. 1072). Les autres mentions, toutes attribuables au xiiie siècle, 
évoquent des revenus ou des achats à Pfulgriesheim. Un acte de 
1234 permet de savoir que le village de Pfulgriesheim se trouve 
dans un comté anonyme uniquement désigné par le terme de 
Graveschaft qui regroupe vingt-huit villages, dont les biens sont 
partagés en 1236 entre l’Empire et l’évêché à la suite d’une longue 
dispute (ibid, p. 1072 ; Schœpflin, 1851, p. 439 ; Das Reichsland 
Elsass-Lothringen, 1901, p. 837‑838).
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Fig. 4. Carte de localisation de Pfulgriesheim 
et des tracés des voies antiques d’après 

Schoepflin-Ravenez, 1849. Cartographie des 
voies : F. Schneikert. DAO : É. Peytremann, 

F. Jodry.
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I. L’OCCUPATION DU PREMIER 
MOYEN ÂGE : VIIe-DÉBUT VIIIe SIÈCLE 
(PMA 1) (É.P.)

L’occupation du premier Moyen Âge5 prend place au début 
du viie siècle dans un terroir occupé depuis la période néolithique 

5. La périodisation de l’occupation du haut Moyen Âge a été réalisée sur la 
base de l’étude stratigraphique et topographique, de l’étude céramique et des 
datations par radiocarbone de sept structures. Il convient néanmoins de noter 
que cent deux structures, dont huit cabanes excavées, cinquante-quatre fosses, 
vingt-cinq silos et quinze trous de poteau sont attribués au premier Moyen 
Âge sans distinction de période. Par ailleurs 41 % des structures, soit deux 
cent cinquante et une, n’ont pas été datées. Ce chiffre est largement inférieur 
à celui d’autres sites comme Sermersheim (Bas-Rhin ; 73 %) ou différents 
sites picards (Harnay, 2015, p. 250).

(Müntzingen, Rubané et indéterminée) ainsi que l’atteste la 
découverte d’une douzaine de structures, essentiellement des silos. 
Les occupations se poursuivent durant la Protohistoire et plus 
particulièrement à l’âge du Bronze moyen et à La Tène ancienne. 
Aucune structure n’est attribuable à  la période antique ; en 
revanche la présence de céramiques et de matériaux de construc-
tion permet d’envisager la proximité d’un établissement qui 
a servi de « carrière » à la période mérovingienne. La continuité de 
l’occupation au premier Moyen Âge (PMA : viie-fin xiie siècle)6 est 
attestée par les nombreux recoupements qui affectent les structures 
qui souvent se succèdent dans le temps au même emplacement.

6. Subdivisé en PMA 1 : viie-début viiie siècle ; PMA 2 : début viiie-milieu 
xe siècle et PMA 3 : milieu xe-xiie siècle.
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Fig. 5. Plan d’ensemble des structures du viie et du début du viiie siècle (PMA 1), Topographie : C. Lefèvre, DAO : P. Girard, É. Peytremann.
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I.1. Organisation spatiale et architecture

C’est plus d’une trentaine de structures qui a été attribuée 
au viie siècle et au début du viiie siècle (fig. 5). Il s’agit princi-
palement de cabanes excavées, de fosses, de silos, de quelques 
trous de poteau et de deux axes de circulation. Deux sépultures 
appartiennent éventuellement à cette période.

Le premier axe de circulation, orienté est-ouest, a été détecté 
grâce aux sépultures qui le longeaient. Il traverse l’emprise de 
fouille dans sa partie septentrionale. Sa largeur supposée est d’en-
viron 2 m. Sa totale disparition ne permet pas d’être assuré de la 
chronologie de son fonctionnement. En revanche, la topographie 
générale des vestiges laisse supposer qu’il était, si ce n’est utilisé, 
un marqueur fort dans le paysage dès le début du viie siècle. Un 
second axe de circulation, orienté cette fois-ci nord-sud, est pareil-
lement supposé en négatif du fait de l’absence de structure sur une 
bande large de 4 m.

Les dix-huit fonds de cabane, majoritairement orientés 
est-ouest et associés à d’autres structures, forment une dizaine 
d’ensembles répartis en bandes parallèles à l’axe de circulation est-
ouest. Leur composition, variable, ne permet pas, en l’absence de 
bâtiment de plain-pied identifiable, de les interpréter comme unité 
d’exploitation agricole telle qu’elle a pu être définie (Peytremann, 
2006b). Les quatre-vingt-cinq trous de poteau découverts ne des-
sinent en effet aucun plan cohérent. Ces ensembles couvrent des 
superficies comprises entre 500 et 1000 m².

Les fonds de cabane découverts sont majoritairemenà deux 
trous de poteau, deux en possèdent six, un probablement quatre 
et un aucun. Les superficies varient de 5 à 13 m² pour des pro-
fondeurs qui oscillent entre 0,12 et 0,80 m (fig. 6). Parmi les 
aménagements internes, des poteaux surnuméraires et des fosses, 
dans quatre cas, ont été dénombrés. La cabane 1240 présente 
dans son fond un fin niveau de limon noir très compact, inter-
prété comme un niveau de sol. La question de la fonction de 
ces petites constructions excavées continue de se poser malgré la 
familiarité de la structure. L’identification de la cabane 1381 à un 
atelier de tissage ne fait aucun doute grâce à la découverte sur son 
fond d’une douzaine de pesons, en terre plus ou moins bien cuite 

(fig. 7). Si la présence d’un métier à tisser vertical à poids dans 
la cabane est avérée, il est en revanche difficile d’être plus précis, 
notamment au niveau de ses dimensions. La concentration de six 
pesons dans la partie orientale de la cabane, au sein d’une légère 
dépression oblongue, est en effet perturbée par le creusement de 
la fosse 1526. Aussi est-il impossible de savoir si les pesons étaient 
encore en position comme dans les exemples des cabanes plus 
récentes de Ditzingen (Kr Ludwigsburg ; Banck-Burgess, 1997, 
p. 373), de Marlenheim Hofstatt (Bas-Rhin ; Châtelet, 2009, 
p. 109) ou de Hochfelden (Bas-Rhin ; Châtelet, 2000). Les 
pesons découverts dans la cabane excavée 105 (viiie-ixe siècles) du 
site de Ruelisheim (Haut-Rhin ; Nilles, 1996) se trouvaient dans 
une rainure. Dans les cas des cabanes de Mackenheim, attribuées 
aux viie-xiie siècles (Bas-Rhin ; Hamm, 2001), de Houssen (Haut-
Rhin ; Kunhle, 1999) ou de Matzenheim (Bas-Rhin ; Toullec, 
2008, p. 45), les pesons n’étaient pas alignés mais disposés en 
tas ou épars. Une activité textile est également supposée pour la 
cabane 2235 à partir de la découverte d’un peson et d’une fusaïole 
dans le creusement d’un des poteaux. Pour les autres cabanes, 
aucun indice ne permet de leur attribuer une fonction particu-
lière. Le remplissage non stratifié indique un comblement rapide 
des cabanes ayant parfois servi de dépotoir. La morphologie des 
cabanes du viie et du début du viiie siècle de Pfulgriesheim est 
dans l’ensemble comparable à celles des cabanes contemporaines 
régionales et extra-régionales. Il convient néanmoins de souligner 
les deux aménagements en sape associés à la cabane 2169 qui n’ont 
jusqu’à présent aucun parallèle.

Sept silos (fig. 8), trop arasés pour calculer leur volume, et 
huit fosses aux fonctions indéterminées, sont associés aux cabanes 
au sein des dix ensembles qui ont été identifiés.

Le site de Pfulgriesheim au viie et au début du viiie siècle, 
affichant uniquement des cabanes excavées comme constructions, 
peut être comparé aux sites de Sermersheim (Bas-Rhin) aux vie 
et viiie siècles, de Mondeville, Vieux et Grentheville aux vie et 
viie siècles (Calvados ; Carpentier, Hincker, 2013, p. 188‑189). 
L’absence de fouille intégrale du site ne permet pas de statuer sur 
la nature de ce secteur qui, d’après le mobilier découvert, se trouve 
à proximité d’un secteur résidentiel.

N° FDC Plan L en m l. en m S en m2 Orient.L/l Nb
de TP 

Pf. cons.
en m

3,3

Aménagement
interne

rectangulaire1386 1,61 /2 5,31 0,27 78° N2,05
1390 rectangulaire 2,60 2,05 5,33 Non fouillée1,26 342° N
2240 rectangulaire 1,73,4 5,78 2,00 0,33 73° N
1407

2 /
trapézoïdal 3 1,94-2,12 6,09 1,48 0,12 78° N 2 1 poteau
rectangulaire1240 3,84 1,6 73° N6,14 2,40 0,18 2 /

rectangulaire2169 2,7 2,42 6,53 1,12 0,60 max 76° N 2 
6 trous de poteau
1 fosse, 2 niches 

3,241381 rectangulaire 2 2,06 6,67 1,57 0,38 79° N /

1347 rectangulaire 3,27 2,26 7,39 1,45 0,32 68° N 2 
3 creusements,
niveau induré
dans le fond

rectangulaire1252 3,52 2,16 7,60 1,63 0,48 71° N
1215

2 
rectangulaire 3,40 2,6 8,84 1,50 0,48 0336° N

2234
/

rectangulaire 3,74 2,5 9,35 1,60 0,30 68° N 2 ? 2 trous de poteau 
rectangulaire1283 4 2,5 10,00 1,31 0,60 2 72° N /

1441 2,6rectangulaire 3,9 1,5010,14 79° N0,10-0,20 2 /

1126 quadrangulaire 3,51 3,19 11,20 1,10 0,38-0,44 70° N 6
1 fosse,
1 trou de poteau 

rectangulaire2198 4,32 1,433,03 13,09 75° N0,25 max 2 /
rectangulaire1281 au - 2,06 2 0,23 75° N 4 ? /

irrégulier1351 3,96 2,90 ou 3,40 0,28 max 67° N 2 3 trous de poteau,
1 fosse 

2235 irrégulier 1,94 min 2,10-3,40 0,80 max 6 ? 2 trous de poteau 

5 trous de poteau   

Fig. 6. Tableau récapitulatif des cabanes excavées du viie et du début du viiie siècle (PMA 1).
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Fig. 7. Exemples de cabanes excavées du viie et du début du viiie siècle (PMA 1). DAO : P. Girard.
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0 4 cm

22251.10

13811.1313811.10
0 4 cm

0 2 cm

22351.01

0 2 cm22221.01

Fig. 8. Exemple d’un silo (1232) 
du viie et du début du viiie siècle 
(PMA 1). Cliché : É. Peytremann.

Fig. 9. Ferret en alliage cuivreux 
(viie-début du viiie siècle, 

PMA 1). Dessin : J. Gelot, cliché : 
F. Schneikert, DAO : É. Peytremann.

Fig. 10. Fusaïole (viie-début 
viiie siècle, PMA 1). Dessin : J. Gelot, 

DAO : P. Girard et É. Peytremann.

Fig. 11. Pesons (viie-début viiie siècle, 
PMA 1). Dessin : J. Gelot, DAO : 

P. Girard et É. Peytremann.

Fig. 12. Pierre à aiguiser (viie-début 
viiie siècle, PMA 1). Dessin : J. Gelot, 

DAO : P. Girard et É. Peytremann.
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I.2. Vie quotidienne et production 
agricole et artisanale

La vie quotidienne de cette période est majoritairement illus-
trée par la céramique. Ce sont en effet 636 restes appartenant à des 
pots et des pots verseurs qui ont été collectés. Ils sont réalisés dans 
des pâtes rugueuse, grossière non tournée, fine tournée et plus 
rarement claire. Ces éléments céramiques appartiennent à trois 
phases typologiques (cf. infra). Un seul objet est en lien avec la 
parure : il s’agit d’une micro-perle (13811.01) réalisée en verre 
translucide bleuté étirée (diam. : 2 mm ; ép : 2 mm) qui provient 
du comblement d’une cabane. Les micro-perles sont classées sous 
la catégorie 1 de la typologie de René Legoux (Legoux, 1993). 
Localement, elles correspondent au type 303a de la typologie de 
Madeleine Châtelet (Châtelet, 2015). S’il est toujours délicat 
de dater une perle seule, il est néanmoins possible d’attribuer le 
type, d’après les travaux de Claudia Theune Vogt (Theune-Vogt, 
1990), à une période qui s’étend de la fin du vie siècle (570) au 
début voire au milieu du viie siècle. Le vêtement est uniquement 
représenté par un ferret linguiforme en alliage cuivreux (2221.01). 
Long de 9,5 cm et large de 2 cm pour une épaisseur de 0,8 mm, 
il comporte deux petits clous de fixation dans sa partie supérieure 
(fig. 9). Il est orné de deux lignes incisées disposées le long de ses 
bords et de l’extrémité inférieure. Elles encadrent des motifs de 
demi-cercles régulièrement répartis. Ce type de ferret apparaît à la 
fin du viie ou au début du viiie siècle et est porté durant tout le 
viiie siècle (Roth, 1998 ; Legoux et alii, 2016). 

Les quelques objets relatifs au domaine de la production sont 
tous en lien avec l’artisanat textile. En premier lieu, le filage est 
attesté par la découverte d’une fusaïole tronconique en céramique 
tournée et cuite en cuisson réductrice (fig. 10). Haute de 1,9 cm, 
elle pèse 11,15 g, ce qui laisse supposer la production d’un fil 
relativement fin (Andersson Stran, Nosch, 2006). La seconde 
activité reconnue grâce aux pesons en terre cuite concerne le tis-
sage réalisé sur un métier vertical. Sur les seize (NMI7) pesons 
découverts, douze proviennent de la cabane 1381 et appartiennent 
vraisemblablement au même métier à tisser (fig. 11). Ce nombre 
ne couvre cependant pas la quantité minimale nécessaire pour 
lester correctement le métier. Celle-ci est en effet estimée à une 
trentaine de pesons d’après les exemples ethnologiques présentés 
par Marta Hoffmann (Hoffmann, 1964). Ces pesons sont tous 
façonnés à la main de manière à obtenir une forme sphérique plus 
ou moins régulière. Leur masse restituée varie entre 560 et 1 147 g 
pour les pesons issus de la cabane 1381, alors que celle des quatre 
autres oscille entre 400 et 1 150 g.

Parmi les objets domestiques, plusieurs fragments de meule 
ou d’objets en lien avec la mouture ont été dénombrés. Le frag-
ment de meule rotative en basalte (1126.11) est antique. Il a été 
découvert dans le comblement d’une cabane excavée. Un fragment 
de molette en arkose (12641.08) a pareillement été découvert dans 
le comblement d’une cabane. Un fragment d’outils de mouture, 
confectionné dans une roche très grossière (22251.11), portant 
sur une face des traces d’utilisation et, sur l’autre, des marques de 
taille, complète le corpus. L’état fragmentaire de ce dernier objet 
et son contexte de découverte ne permettent cependant pas d’être 
assuré de son utilisation au PMA 1.

Enfin, dans le domaine des inclassables, une pierre à aiguiser 
(2225.10) et un fragment d’anneau ou de crochet en fer (1526.01) 
ont été dénombrés. La pierre à aiguiser, réalisée dans un grès jaune 

7. Nombre Minimal d’Individus.

comporte des fines stries perpendiculaires d’utilisation, formant 
une légère dépression (fig. 12).

Les restes fauniques pour cette période indiquent essentielle-
ment des rejets domestiques, dont la majorité correspondent à la 
triade bœuf, porc et caprinés (cf. infra).

Les vestiges attribuables à cette période évoquent principale-
ment des activités textile, domestique, avec notamment la mou-
ture, et agricole. La fonction d’habitation est en revanche peu 
marquée en l’absence de restes des maisons.

II. L’OCCUPATION DU PREMIER 
MOYEN ÂGE : DÉBUT VIIIe-
MILIEU Xe SIÈCLE (PMA 2) (É.P.)

II.1. Organisation spatiale et architecture

Le nombre de structures attribuées à cette période, une ving-
taine, est en légère diminution par rapport à la période antérieure 
(fig. 13 plan PMA 2). La nature des structures reste en revanche 
identique, cabanes excavées, fosses et silos. C’est de cette période 
que datent vingt-trois sépultures et des ossements épars. Le site 
du viiie au milieu du xe siècle ne présente, comme à la période 
antérieure, aucune trace de bâtiment de plain-pied. Les axes 
de circulation persistent dans le sens où aucune structure n’est 
implantée sur leur tracé. L’axe est-ouest joue un rôle majeur dans 
l’implantation des sépultures qui s’égrènent le long et de part et 
d’autre. La question de la prolongation de l’axe nord-sud au nord 
de l’intersection avec l’axe est-ouest peut être posée au vu de la 
disposition des sépultures 2123, 2125, 2283, 2284 et 2289 qui 
sont alignées. Les structures localisées dans l’espace de cet axe 
potentiel sont datées du premier Moyen Âge sans précision ou 
de la période postérieure. La comparaison des ensembles bâtis 
définis au PMA 1 avec ceux qui se dessinent au PMA 2 autorise 
trois observations. La majorité des ensembles8 subsiste plus ou 
moins dans leurs limites. L’ensemble E3, s’il est fait abstraction 
des structures non datées, disparaît et trois nouveaux ensembles 
apparaissent. Pour plusieurs de ces ensembles9, les cabanes se suc-
cèdent parfois au même endroit. Dans les ensembles E2 et E10, 
le nombre de cabanes est en diminution. Elles sont absentes des 
ensembles E4 et E12.

Treize fonds de cabane (fig. 14), majoritairement pourvus 
de deux trous de poteau, ont été dénombrés. L’orientation des 
cabanes diffère légèrement de celle du PMA 1 même si l’orienta-
tion générale reste identique, à l’exception toutefois de la cabane 
2213 qui est orienté nord-sud. D’une profondeur conservée 
moyenne de 0,40 m, leur superficie varie de 4,48 m² à 11,55 m² 
(fig. 15). Un des fonds de cabane (2213) se distingue par sa 
profondeur conservée de 0,90 m, la présence d’un niveau par-
ticulièrement induré dans le fond et celle de pierres de calage 
dans les trous de poteau. Deux autres cabanes (1366 et 2244) se 
différencient par leur architecture qui ne comporte qu’un seul 
poteau axial qui devait probablement marquer l’entrée de la 
construction, la charpente reposant sur les parois. Peu fréquent, 
ce type de construction est néanmoins attesté sur plusieurs sites 
régionaux : Sermersheim, Nordheim (Koziol, 2011, p. 101) dans 
le Bas-Rhin, Ergersheim dans le Haut-Rhin (Guillotin, 2013, 
p. 57), Woippy (Blaising, 1995) et Grosbliederstroff en Moselle 
(Peytremann, 2006a, p. 65-67). Deux cabanes sont dépourvues 
de trous de poteau. Ce type, sans être courant, est néanmoins 

8. E1, E2, E4, E5, E6, E7, E8, E9 et E10.
9. E1, E2, E5, E6, E8, E9 et E10.
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régulièrement attesté dans la région (Henigfeld, Peytremann, 
2015, p. 373) mais aussi dans la moitié septentrionale de la Gaule 
(Harnay, 2015, p. 264 ; Deschamps, 2009, p. 62). Au moins une 
cabane (1332) est équipée d’un silo localisé dans un angle, d’autres 
comme la cabane 1297 comprennent des fosses aménagées dans 
leurs fonds. Les cabanes de cette période ont livré peu d’indices 
concernant leur fonction. La découverte d’un peson dans le com-
blement de la cabane 1297 peut toutefois être signalée.

Parmi les quatre fosses attribuées au PMA 2, la fosse circu-
laire 1238 se distingue par son comblement ne contenant pas 
moins de 2 kg de scories, un fragment de creuset et de l’argile 

rubéfiée. S’il est clair que cette structure est en relation avec une 
activité métallurgique, il est en revanche plus difficile d’estimer 
sa fonction dans la chaîne opératoire ou si elle n’a qu’un rôle de 
dépotoir. Il convient de noter que son fond est très irrégulier 
(fig. 16). La fosse 2294 correspond peut-être à un fond de silo.

Quatre silos, relativement arasés, ont été identifiés. L’un d’eux 
se trouve dans une cabane. Il est à noter que les comblements 
des structures ne se sont pas tous opérés selon le même rythme. 
Ainsi la stratigraphie du comblement du silo 1270 indique un 
remplissage lent à fonction de dépotoir (fig. 17).
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Fig. 13. Plan d’ensemble des structures du début du viiie à la fin du xe siècle (PMA 2).  
Topographie : C. Lefèvre, DAO : P. Girard, E. Peytremann.
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Fig. 14. Exemples de cabanes excavées du début du viiie à la fin du Xe siècle (PMA 2). DAO : P. Girard et É. Peytremann.
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N° FDC Plan L en m l. en m S en m2 Orient.L/l Nb
de TP 

Pf. cons.
en m

2,80

Aménagement
interne

rectangulaire1366 1,60

/2 

4,48 0,37 72° N1,75

2213

rectangulaire

3,20 1,84-2,32 6,66 0,901,54 -11° N

1332 1,70-2,523,51 7,41 1,66 0,35 94° N

1297

2 trapézoïdal

3,54 2,20 7,79 1,61 0,36 73° N 2 

1 poteau,
1 silo angulaire

rectangulaire1264 4,22 1,94 74° N8,19 2,18 0,66 2 /

rectangulaire2265 3,60 2,40 8,64 1,50 0,50 88° N 2 niveau induré
dans le fond

3,442244 rectangulaire 0 2,60 8,94 1,32 0,32 70° N
1355 rectangulaire 4,22 2,16 9,12 1,95 0,26 78° N 2 1 trou de piquet

rectangulaire1160 3,90 2,46 9,59 1,59 0,50 84° N

1203

1 ? 

rectangulaire 3,93 2,67 10,49 1,47 0,48 468° N
1338 rectangulaire 4,17 2,77 11,55 1,51 0,33 77° N 2

rectangulaire1176 3,04
observé

1,68 0,44 2 90° N
/

1416 2,08 minrectangulaire 2,95 66° N0,18 ? 

/

comblement
strati�é,
1 creusement   

trapézoïdal

1 poteau

2 creusements

1 fosse

1 fosse

comblement
strati�é

1

Fig. 15. Tableau récapitulatif des 
cabanes excavées du début du viiie 

à la fin du xe siècle (PMA 2).

Fig. 16. Vue de la fosse 1238 
entièrement fouillée. Cliché 

É. Peytremann.

Fig. 17. Vue de la coupe est-ouest 
du silo 1270. Cliché É. Peytremann.
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II.2. L’ensemble funéraire (H.R.)

Entre le début du viiie et le milieu du xe siècle, l’occupation 
du site se caractérise également par un espace funéraire qui s’est 
développé de part et d’autre des axes de circulation, uniquement 
au nord de l’emprise, et qui pourrait s’étendre au-delà, dans une 
partie non investiguée correspondant au cimetière actuel du vil-
lage mis en service en 1970. Quatre groupes de tombes ont été 
distingués d’ouest en est, comprenant trois (groupes 11 et 14), 
sept (groupe 12) et treize structures (groupe 13) (plan fig. 18).

II.2.1. Les pratiques funéraires

La fouille a révélé vingt-trois dépôts primaires. Les fosses 
conservées entaillaient le substrat lœssique et sont apparues de 
plan ovale et généralement de grande taille par rapport au corps 
du défunt (jusqu’à 2,30 m de longueur et 1 m de largeur). Souvent 
arasées, les parois n’ont que rarement pu être observées ; elles 
étaient généralement droites à légèrement évasées. Le fond était 
plat à irrégulier. La reconnaissance des fosses et des modes d’inhu-
mation s’est avérée parfois difficile, voire impossible en raison de 
nombreuses perturbations anthropiques, végétales et animales qui 
se sont produites au cours du temps. Certaines sépultures ne sont 
en effet que partiellement conservées à la suite du creusement de 
fosses d’ensilage du xie siècle ou, plus récemment, à la suite de 
l’installation d’une houblonnière. L’état de conservation médiocre 
de certains squelettes et la difficile reconnaissance des contours 
de fosse ont empêché dans plusieurs cas de reconnaître le type 
de colmatage et d’espace de décomposition. Parmi les vingt-trois 

dépôts primaires, seuls seize présentaient des squelettes suffisam-
ment bien conservés et représentés pour proposer des hypothèses 
quant au mode d’inhumation. Tous présentaient le même type 
d’aménagement, une architecture funéraire en bois. Pour onze 
tombes10, des effets de délimitation linéaire sur le squelette distant 
des parois de la sépulture, ainsi que l’aménagement de la fosse, 
permettent de supposer l’existence d’un cercueil chevillé ou d’un 
coffrage avec calages en bois, sans qu’il soit véritablement possible 
de trancher à partir des seuls arguments taphonomiques. La lar-
geur importante de la fosse, dans huit cas, constitue cependant 
un indice important en faveur d’un coffrage, l’espace entre le 
bord de fosse et le contenant permettant de disposer les diffé-
rents éléments de calage. La sépulture 2123 présente de nom-
breuses anomalies en lien avec les déplacements osseux, ceux-ci 
étant particulièrement importants et obéissant à des axes définis 
(fig. 19). Ils peuvent être expliqués par la présence d’un plancher, 
constitué de deux planches longitudinales, qui a été surélevé par 
au moins trois traverses en bois, ce qui a conduit à d’importants 
déplacements d’ossements au cours de la décomposition. Parmi 
les autres sépultures pour lesquelles une décomposition en espace 
vide a pu être prouvée, il n’a pas été possible de trancher entre la 
présence d’un contenant ou simplement d’un couvercle en bois 
recouvrant la fosse dans deux cas11. Pour deux autres tombes12, 

10. SEP 1101, 1159, 1161, 1164, 1165-3, 1171, 1321, 2123, 2138, 2152 
et 2284.
11. SEP 1452 et 2139.
12. SEP 1165-2 et 2289.
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Fig. 18. Détail du plan d’ensemble des structures du début du viiie à la fin du xe siècle (PMA 2) : l’espace funéraire.  
Topographie : C. Lefèvre, DAO : P. Girard, é. Peytremann.
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Fig. 19. Vue de la sépulture 2123. 
Cliché H. Réveillas.

Fig. 20. Vue de détail de la boucle dans 
la sépulture 2139. Cliché H. Réveillas.

Fig. 21. Vue d’ensemble des sépultures 
2283, 2284, 22889, 2125 et 2127. 

Cliché H. Réveillas.
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le squelette épouse le relief accidenté du fond de fosse, indiquant 
peut-être l’absence d’un fond construit. Enfin, la fosse de la sépul-
ture 2283 a été fortement entamée et ne permet donc pas d’éli-
miner l’hypothèse d’un contenant en bois cloué. Les architectures 
reconnues sur le site de Pfulgriesheim correspondent à ce qui 
a pu être observé dans les ensembles contemporains, à la fois en 
Alsace13 mais également dans des régions plus éloignées, comme 
la vallée du Rhône (Blaizot, 2008), le nord de l’Aquitaine et 
Poitou-Charentes (Réveillas et alii, sous presse).

Tous les sujets ont été déposés sur le dos, l’adulte féminin de 
la tombe 2152 apparaissant légèrement sur le côté droit dans sa 
moitié supérieure en raison de sa pathologie (cf. infra). Onze indi-
vidus ont été disposés selon une orientation ouest-est, douze selon 
une orientation ouest-sud-ouest/est-nord-est, la tête à l’ouest ou 
à l’ouest-sud-ouest. Les membres supérieurs, lorsqu’ils sont pré-
sents et observables, sont en extension ou très légèrement repliés, 
les mains reposant le long des fémurs ou en avant de ceux-ci. Les 
membres inférieurs sont en extension, les pieds sont généralement 
côte à côte, ils peuvent parfois être joints (SEP 2139 par exemple).

La position de certains éléments de main ou de pied, parfois 
maintenus en équilibre à distance des parois de la fosse ou du 
contenant, peut s’expliquer par la présence d’une enveloppe souple 
de type linceul ou pièces d’habillement dans sept cas14. Il n’a pas 
été possible de faire la distinction entre la présence de chaussures 
ou d’un linceul dans deux cas. L’hypothèse d’un linceul est privilé-
giée pour la sépulture 2138 en raison de la migration de plusieurs 
os du tarse gauche contre le tibia et la fibula homolatéraux, peu 
compatible avec des chaussures. Pour les sépultures 1321 et 1452, 
l’asymétrie observée entre les deux pieds au niveau du maintien 
des connexions semble plus plausible avec l’hypothèse d’un lin-
ceul. Une inhumation habillée apparaît en revanche possible pour 
les tombes 2139 et 2283, la première ayant en outre livré une 
boucle de ceinture en position fonctionnelle.

Un seul individu semble avoir bénéficié d’un support en 
matière périssable pour sa tête, le défunt déposé dans la sépulture 
1452. On observe en effet une déconnexion entre le crâne et la 
mandibule d’une part et l’axis et la troisième vertèbre cervicale 
d’autre part, le crâne basculant sur le côté droit.

Aucun objet n’a été retrouvé associé à un squelette à l’excep-
tion de la boucle de ceinture déjà citée (SEP 2139) (fig. 20).

Les restes squelettiques déconnectés et sans logique anato-
mique de plusieurs individus ont également été mis au jour sur le 
site. Dans deux cas (OSE 1172 et 2136), les os mis au jour sont 
de petite taille et dans l’un des deux (2136), la fosse correspond 
en dimensions à celle d’une sépulture. Il semblerait donc plutôt 
que nous nous trouvions en présence des restes d’une vidange 
de tombe, ces os n’ayant pas été emportés comme les autres, de 
format plus important.

Quatre autres structures ont en revanche livré des os de tailles 
variées, sans aucune connexion ni logique anatomique, traduisant 
des dépôts secondaires. Ceux-ci ont surtout été réalisés dans des 
structures autres que funéraires, sous forme d’amas (FOS 1173 
et 2122) ou mêlés au comblement (CAV 1174, FOS 1427 et 
FOS 1434). Un seul véritable dépôt secondaire a été découvert 
au sein d’une sépulture, la SEP 2283, avec la réinhumation de 
plusieurs os de taille assez importante correspondant aux restes 
de deux adultes et aux os déplacés de l’individu en place dans 
cette tombe. La densité d’inhumation du secteur, très particulière, 

13. D’après les résultats du recensement réalisé par A. Pélissier (Archéologie 
Alsace) dans le cadre du PCR ‘Espaces et pratiques funéraires en Alsace’.
14. SEP 1321, 1452, 2138, 2139, 2283, 2284 et 2289.

pousse à ne pas voir dans ce geste un acte fortuit, mais plutôt le 
souvenir d’un emplacement réservé aux sépultures (fig. 21).

Dans un seul cas, un os appartenant à un très jeune enfant 
a été retrouvé mêlé au comblement d’une sépulture, la 1165.

Plusieurs sépultures ont été perturbées par les activités anthro-
piques, qu’elles soient médiévales (recoupements de la sépulture 
1161 par la fosse 1162 et 1321 par exemple) ou contemporaines, 
avec l’installation de houblonnières (SEP 2138). Les gestes pra-
tiqués au cours de ces découvertes ont varié, d’un rejet total des 
ossements hors de la fosse (SEP 1161) à une réinstallation des os, 
avec soin (SEP 1321) ou sans (SEP 2138).

Enfin, la découverte réalisée au cours du décapage dans la 
structure 2200, aux limites non perçues, d’une fibula et d’une 
phalange proximale de main, reste énigmatique, il n’est pas pos-
sible de savoir s’il s’agit d’un dépôt primaire perturbé ou d’un 
dépôt secondaire.

II.2.2. Les défunts

Si vingt-trois dépôts primaires ont été mis au jour, le nombre 
d’individus inhumés sur le site a pu être complété en prenant 
en compte les ossements retrouvés en position secondaire (à la 
suite d’une réduction ou de la destruction totale de la tombe) et 
en déterminant le Nombre Minimum d’Individus, notamment 
sur la base de critères de symétrie ou de maturation (Poplin, 
1976a ; 1976b ; Duday et alii, 1996 ; Villena mota et alii, 1996). 
Grâce à ces ajustements, trente-quatre individus, parmi lesquels 
treize sujets immatures et vingt et un adultes ont été dénom-
brés15. Parmi ces derniers, dix sont de sexe masculin, sept de sexe 
féminin et quatre de sexe indéterminé16 : il n’y a pas de diffé-
rence statistiquement significative entre les nombres d’hommes 
et de femmes. Les quotients de mortalité pour chaque classe d’âge 
immature et pour celle des jeunes adultes ont été calculés et com-
parées à des valeurs théoriques17 correspondant à des populations 
dites pré-jennériennes18 (Ledermann, 1969). Les enfants à cheval 
sur plusieurs classes d’âge ont été ventilés dans une classe d’âge 
précise en appliquant le principe de minimalisation des anomalies 
(Sellier, 1996). Ces calculs ont permis de tracer le profil de mor-
talité (fig. 22). Seuls les enfants de moins d’un an sont sous-repré-
sentés. Le déficit, voire l’absence totale des sujets les plus jeunes est 
un problème récurrent lors de l’analyse des sites archéologiques. 
Afin de l’interpréter plusieurs explications sont généralement 
avancées : qualité de la fouille, conservation ostéologique diffé-
rentielle, pratiques funéraires spécifiques. La première paraît dif-
ficilement envisageable dans notre cas car l’archéo-anthropologue 
était présente dès la phase de terrain. L’hypothèse d’une moindre 
conservation des restes squelettiques des plus jeunes individus, 
comme cela a parfois pu être discuté (Guy et alii, 1997 ; Bello 

15. L’estimation de l’âge a été réalisée en employant des méthodes fondées 
sur les maturations dentaire et osseuse et la longueur des os pour les sujets 
de moins de 20 ans (Telkkä et alii, 1962a ; 1962b ; Virtama et alii, 1962 ; 
Moorrees et alii, 1963a ; 1963b ; Coqueugniot et alii, 2010) ; pour les 
adultes, la méthode de Schmitt a été utilisée (Schmitt, 2005).
16. Le sexe des vingt et un sujets adultes inhumés sur le site a été déterminé 
par une diagnose primaire selon une méthode morphoscopique (Bruzek, 
2002) et une méthode morphométrique (Murail et alii, 2005) et une 
diagnose secondaire (Castex et alii, 1993).
17. Valeurs maximales pour une population à l’espérance de vie à la naissance 
de 25 ans et valeurs minimales pour une population à l’espérance de vie à la 
naissance de 35 ans.
18. Antérieures à la première vaccination réalisée par E. Jenner en 1796.
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et alii, 2002)19, n’apparaît pas satisfaisante dans la mesure où des 
os de tout-petit ont été découverts. En cas de disparition des osse-
ments, la présence de fosses adaptées à la taille des sujets aurait de 
plus permis de les appréhender, à l’exemple du travail mené sur 
d’autres sites (Murail, 1996 ; Gleize, Maurel, 2009). Comme 
semble l’indiquer la découverte réalisée dans la structure 1155, des 
tombes supplémentaires pourraient avoir existé au nord du site, 
voire au-delà de celui-ci. Il est donc possible qu’un certain nombre 
de sépultures de tout-petits aient été détruites par les installa-
tions postérieures. Les tombes d’adultes se trouvant à différentes 
profondeurs d’inhumation, il est aussi probable qu’il en était de 
même pour les plus jeunes. Les travaux agricoles s’étant succédé 
sur le site et l’occupation ayant été assez dense au premier Moyen 
Âge, certaines tombes ont pu disparaître. Si l’on prend l’exemple 
de la sépulture 2138, perturbée dans toute sa partie supérieure 
par les houblonnières, il est tout à fait envisageable qu’une fosse 
d’enfant, de plus petite taille, ait été entièrement détruite dans la 
même situation.

Les autres quotients de mortalité pour les sujets de moins de 
20 ans sont conformes à une mortalité théorique à l’exception 
des adolescents de la classe des 10-14 ans, pour lesquels il est 
légèrement supérieur. Ce chiffre élevé n’est pas obligatoirement 
significatif d’une surmortalité de cette classe d’âge, elle peut être 
due au fait que l’ensemble funéraire mis au jour n’est sans doute 
pas complet (extension à l’ouest ou à l’est, sépultures disparues 
consécutivement aux perturbations anthropiques). Quatre adultes 
« supplémentaires » suffiraient pour retrouver une valeur conforme. 
Il est important toutefois de souligner que cette surreprésentation 
des adolescents n’est pas spécifique à Pfulgriesheim puisqu’on la 
retrouve par exemple en Île-de-France, à Serris (Blaizot, 2017, 
p. 441-446.

Le quotient de mortalité est en revanche nul pour les jeunes 
adultes, mais cela peut être dû au fait que ceux-ci ne peuvent pas 
toujours être reconnus, la maturation osseuse pouvant s’achever 
dès 22 ans et les squelettes ayant parfois été découverts incomplets.

L’état sanitaire de la population ne présente aucune par-
ticularité par rapport aux populations contemporaines. En ce 
qui concerne les indicateurs de stress non spécifiques, très peu 
d’individus présentent des appositions périostées. Le pourcentage 
d’individus présentant des hypoplasies (68,4 %) est légèrement 
inférieur à ce qui a été constaté à Sermersheim, qui compte 76,9 % 

19. Bien que cela ne soit pas le cas sur de nombreux sites comme Jau-Dignac 
et Loirac ou Provins par exemple (Cartron, Castex, 2006).

des sujets touchés (Réveillas, 2018) ou dans le village plus tardif 
de Canac dans l’Aveyron (Crubézy et alii, 1998) La proportion 
par dents s’élève à 27,7 % ; elle est comparable à la valeur observée 
pour l’ensemble des groupes funéraires de Sermersheim (36,4%), 
dans le groupe carolingien d’Eckwersheim Burgweg (19 %) mais 
aussi au sein de la nécropole mérovingienne de ce même site 
(26,5 % ; Châtelet, 2018). À Pfulgriesheim, les femmes appa-
raissent plus atteintes que les hommes (respectivement 29,4 % et 
16,9 %) mais cela n’est pas statistiquement significatif20. C’est 
également le cas à Sermersheim.

Les pathologies osseuses présentent des proportions globa-
lement comparables à ce qui a pu être déterminé sur d’autres 
sites. La plupart des traumatismes sont limités, avec une seule 
fracture d’os long (fibula droite du sujet 2283), soit 6,7 % des 
individus observables. Dans les cimetières du Moyen Âge et de 
l’époque moderne, la proportion d’individus présentant au moins 
une fracture est généralement comprise entre 3 et 8 % (Blaizot, 
Castex, 2005). Des fractures bénignes ont été observées au niveau 
de phalanges des mains ou des pieds. Deux sujets ont subi en 
revanche un traumatisme important qui a entraîné d’importantes 
modifications au niveau du squelette, un homme (14522) et une 
femme (2152). Une fracture s’est produite au niveau de l’arc d’une 
vertèbre thoracique, la troisième pour le premier, la huitième pour 
la seconde. L’aspect des remaniements semble indiquer un trauma-
tisme au cours de l’enfance, alors que les arcs et les corps n’étaient 
pas encore soudés (fig. 23). La fusion entre les fragments cassés 
ne s’est pas réalisée de manière optimale, entraînant une fusion 
entre la vertèbre touchée et la suivante ainsi qu’un décalage par 
rapport à l’axe du rachis. Cette pathologie importante a empêché 
un dépôt du corps de la défunte entièrement sur le dos (cf. supra). 
Contrairement au site voisin de Sermersheim, aucune fracture de 
côte n’a été mise en évidence. Les lésions dégénératives ne sont pas 
particulièrement plus fréquentes qu’ailleurs, la proportion d’os-
téoarthrose étant inférieure à ce qui a été observé à Eckwersheim 
par exemple, plus ancien (Châtelet, en cours), mais similaire à ce 
qui a été observé dans plusieurs populations antiques et médié-
vales (Pálfi, 1997). Comme souvent, la colonne vertébrale est 
la plus touchée. Les proportions d’enthésopathies et de nodules 
de Schmorl sont équivalentes à ce qui a été constaté ailleurs, par 
exemple à Canac (Crubézy, 1998). Les autres pathologies osseuses 
restent assez rares ; outre les cas de remaniements du périoste 
pouvant éventuellement être reliés à des maladies infectieuses ou 
métaboliques, un seul individu, un adolescent décédé entre 10 et 
19 ans, présente des lésions pathologiques (sépulture 1101). Elles 
semblent avoir été causées par une arthropathie érosive (Rogers, 
Waldron, 1995).

83 % des individus adultes et adolescents pour lesquels des 
dents ont été retrouvées présentent au moins une carie, une valeur 
plus élevée que ce qui a pu être observé sur le site contemporain de 
La Selvicciola par exemple (Manzi et alii, 1999) mais légèrement 
inférieure à celle constatée pour l’ensemble des groupes funéraires 
du site plus proche de Sermersheim. Si l’on s’intéresse au nombre 
de dents touchées, on obtient un pourcentage de 22,5 % pour les 
sujets de Pfulgriesheim. Ces valeurs sont là encore légèrement 
plus élevées que sur d’autres sites (Slaus et alii, 2010) mais qua-
siment identique à celle de Sermersheim (24,3 %). Les femmes 
sont plus souvent touchées, comme cela est souvent le cas sur les 
sites archéologiques (Temple, 2011). Certains auteurs ont fait 
le rapprochement entre un faible taux et l’alimentation riche en 
protéines d’un groupe aisé (Cucina, Tiesler, 2003 par exemple), 

20. Test de Fisher bilatéral p=0,0574 et χ²=3,83 avec p=0,0503.
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Fig. 22. Distribution des âges au décès pour les sujets immatures 
et les jeunes adultes issus des sépultures de Pfulgriesheim. 

Comparaison avec les valeurs théoriques de S. Ledermann (1969).
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celle-ci semblant en effet non propice au développement des caries 
(Hillson, 2000). La différence entre les hommes et les femmes 
est généralement mise en relation avec l’organisation de la société, 
mais les variations hormonales subies par les femmes, notamment 
au cours de la grossesse, pourraient également rentrer en compte 
(Lukacs, Largaespada, 2006 ; Lukacs, 2011). Plus de la moitié 
des dents présente une usure importante à très importante, en 
particulier celles appartenant à des sujets masculins. Il faudrait 
peut-être la relier à une alimentation autre ou à des activités para-
masticatrices spécifiques. À Sermersheim, aucune distinction n’a 
pu être remarquée selon le sexe. Du tartre est présent sur 73 % des 
dents, dans des proportions inférieures à Sermersheim (82,1 %), 
légèrement supérieures à ce qui a pu être observé dans le groupe 
carolingien d’Eckwersheim (63,3 %) ou ailleurs (Manzi et alii, 
1999).

II.3. Vie quotidienne et productions 
agricole et artisanale (É.P.)

Ce sont 250 restes de pots, pots verseurs et de gobelets de 
poêle (quatre restes) qui sont datés de cette période. Leur quantité 
moindre par rapport à la période antérieure confirme le recul 
de la densité d’occupation observé à partir des structures. Les 
céramiques sont majoritairement confectionnées en pâte claire 
alsacienne et pour la fin de la période, en pâte grise tournée (cf. 
infra). Il convient de souligner qu’aucun lot de céramiques n’a pu 
être précisément attribué à la période couvrant le viiie et la pre-
mière moitié du ixe siècle. Trois structures sont largement datées 
des viiie-ixe siècles.

La catégorie du vêtement est représentée par deux accessoires 
servant à l’attacher. Il s’agit d’une boucle de ceinture en fer et 
d’une fibule cruciforme en alliage cuivreux. La boucle de ceinture 
(2139.01), fortement corrodée, a été découverte dans la sépulture 
2139 à la hauteur du bassin du défunt, en avant de l’ilium gauche 
et de la vertèbre sacrée 2 (fig. 24). Circulaire, elle mesure 2,4 cm 

de diamètre pour une épaisseur de 4 mm. Ce type de boucle, 
courant dans les nécropoles mais pas uniquement, est en usage 
du vie siècle au xiiie siècle, voire au-delà (Westphalen, 2002, 
p. 263‑264 ; Gross, 2012, p. 428‑429).

La fibule cruciforme en alliage cuivreux moulé présente une 
protubérance centrale et, à l’extrémité des angles de chacune de ces 
branches, un petit disque (fig. 24). Les branches sont sobrement 
décorées de triangles inscrits. L’ardillon est manquant. Haute de 
35 mm et large de 35 mm, son épaisseur maximale est de 1 mm. 
Des fibules cruciformes comparables ont été découvertes par 
détection sur le site de Bischeim (Haut-Rhin) à l’emplacement de 
l’ancien chemin Dürrenentzemerweg. Elles sont attribuées au viiie-
ixe siècle (Biellmann, 2009, p. 18). D’autres sont connues en 
Allemagne, notamment à Paderborn, au 3ème quart du viiie siècle, 
en Suisse à Lausen-Bettenach, sans datation précise (Warmers, 
1988, p. 5889‑590 ; Marti, 2000, p. 64-65, fig. 24). Ces objets 
restent néanmoins peu fréquents sur les sites d’habitat21.

Deux clous en fer et un fragment de verre plat peuvent 
être rattachés au domaine de l’immobilier. Le fragment de verre 
(11761.01) est un verre plat calco-potassique dont l’origine est 
actuellement impossible à déterminer22.

La présence de trente et un nodules, de vingt-sept fragments 
argilo-sableux, d’un objet en fer (tige), de deux fers informes, de 
quatre fragments de parois dont un avec la trace d’un conduit 
de tuyère, de cinq culots, de huit scories de fer et de quatre frag-
ments de creusets dans le comblement de la fosse 1238 permet 
d’envisager une activité de forge et de fonte d’alliage métallique, 
probablement localisée à proximité immédiate. D’autres déchets 

21. Une fibule cruciforme d’un type différent a été mise au jour sur le site 
d’habitat de Duntzenheim dans le Bas-Rhin en 2010 (Reutenauer, 2017, 
p. 376-377).
22. D’après l’analyse des verres d’Alsace réalisée par Inès Pactat.

Fig. 23. Vue de la sépulture 
2152. Cliché H. Réveillas.
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de forge ont été identifiés dans le comblement des cabanes 1176 
et 2213 respectivement situées à 22 et 65 m de la fosse 1238.

Un unique peson (12971.08) atteste une activité de produc-
tion textile. Issu d’une cabane excavée, il est comparable à ceux 
attribués à la période antérieure.

Le seul fragment d’outil de mouture attribuable à cette 
période, d’une masse de 1,5 kg, est réalisé dans un conglomérat 
qui a brûlé. La surface active, plane, a probablement été repiquée 
d’après l’absence de trace d’usure.

Les restes fauniques sont également moins importants qu’à 
la période antérieure.

Les vestiges attribuables à cette période comprise entre le 
début du viiie et le milieu du xe siècle attestent apparemment une 
rétraction de l’occupation dans ce secteur. En revanche, la nature 
de cette dernière ne connaît a priori pas de changement avec une 
continuité des activités textiles et agricoles. La principale nou-
veauté consiste en l’aménagement d’un espace funéraire le long des 
axes de circulation septentrionaux. Si, comme à la période anté-
rieure, aucune habitation n’a clairement été identifiée, il convient 
de remarquer que dans les environs proches devait se trouver une 
construction équipée de verre plat translucide et d’un poêle.

III. L’OCCUPATION DU PREMIER 
MOYEN ÂGE : MILIEU Xe SIÈCLE-
XIIe SIÈCLE (PMA 3) (É.P.)

Cette période correspond à l’apogée du site avant son aban-
don. Ce ne sont en effet pas moins de cent vingt et une structures 
qui sont rattachées au premier Moyen Âge 3, soit quatre fois plus 
qu’à la période précédente (fig. 25). La nature des structures ne 
varie guère si ce n’est l’apparition de caves, ultimes restes de bâti-
ments. L’usage d’enterrer des morts le long du chemin est tombé 
en désuétude. L’extrémité des fourchettes de datation par radio-
carbone pratiquée sur les sépultures ne dépasse en effet pas 952.

III.1. Organisation spatiale et architecture

La comparaison des ensembles bâtis avec ceux du PMA 2 
indique globalement une permanence des lieux occupés avec une 

densification des constructions. La dynamique observée présente 
trois cas de figure : des ensembles qui perdurent plus ou moins 
dans leurs limites ou qui fusionnent, de nouveaux ensembles et 
ceux qui disparaissent. Le seul cas de disparition attestée concerne 
E2 en limite orientale de fouille.

L’ensemble E1 s’étend à l’est. Il comprend trois caves, trois 
cabanes, des fosses et des silos. Les nombreux recoupements obser-
vés montrent que la densité était moindre et qu’un certain nombre 
de structures se sont succédés entre la moitié du xe et la fin du 
xiie siècle. L’ensemble E4 s’accroît au nord et au sud. Il com-
prend une cave, trois cabanes et une fosse. L’ensemble E5 s’étend 
au nord et fusionne ainsi avec E13, et vers l’ouest, retrouvant la 
limite qu’il avait au PMA 1. Il regroupe au moins sept silos, deux 
caves, deux cabanes excavées et des fosses, dont une quadrangu-
laire. Les limites de E6 restent stables. L’ensemble comprend une 
cave, au moins quatre cabanes et une fosse. Si les localisations 
des ensembles 7 et 8 restent identiques, il n’est en revanche plus 
possible de les distinguer. Aussi, les deux ensembles sont fusionnés 
en un seul appelé E7, qui réunit trois caves, au moins une cabane 
excavée, des fosses, dont au moins trois fosses quadrangulaires, 
et au moins six silos. L’ensemble 9 conserve ses limites. Il ras-
semble quatre caves et au moins trois silos. L’ensemble 10 qui 
le jouxte à l’ouest, s’étend à l’ouest. Il comprend trois caves, une 
cabane excavée, des fosses et au moins deux silos. L’ensemble 12 
est stable. Il compte deux caves, une fosse quadrangulaire et au 
moins trois silos.

Un nouvel ensemble E14 est bâti au nord du chemin et 
à l’ouest de E1. Il regroupe une cave et une fosse. Le second 
ensemble qui est nouvellement créé reprend l’emplacement de 
l’ensemble E3 qui était occupé au PMA 1. Il comprend une 
cave, une cabane excavée, au moins quatre silos et une fosse 
quadrangulaire.

L’organisation en bandes parallèles au chemin est-ouest tend 
à s’atténuer. Les ensembles occupent globalement des superficies 
plus importantes. Le chemin nord-sud a priori fonctionne tou-
jours dans la mesure où son tracé est toujours respecté et aucune 
structure n’est installée à son emplacement. Il s’arrête néanmoins 
au croisement avec l’axe est-ouest, l’ancien tronçon septentrional 
étant occupé par l’ensemble E1.

0 2 cm

21392.01

22131.01

Fig. 24. Boucle de ceinture en fer et fibule 
cruciforme en alliage cuivreux (début 

viiie-fin xe siècle, PMA 2). Dessin : J. Gelot, 
cliché : F. Schneikert, DAO : É. Peytremann.
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III.1.1. Les cabanes excavées

Quatorze cabanes excavées ont été identifiées soit une de 
plus qu’au PMA 2 (fig. 26 et 27). En revanche, leur nombre est 
inférieur à celui recensées pour le PMA 1. La cabane 2109 n’a 
pas été fouillée. Comme pour les périodes antérieures, la majorité 
des fonds de cabane est rectangulaire et comprend deux trous 
de poteaux axiaux. Un des creusements de la cabane 1289 com-
porte deux pierres de calage en grès. Les cabanes 1313 et 1327 
n’ont révélés qu’un seul trou de poteau au milieu d’un de leur 
petit côté. Par ailleurs les cabanes 1150 et 1308 ne possèdent 
aucun creusement destiné à recevoir de poteau. Là encore, aucune 
trace de paroi clayonnée n’a été identifiée. En revanche, quelques 
fonds de cabane comportent des vestiges d’architecture interne. 
La construction 1241 possède un niveau d’induration qui peut 
correspondre à un sol réalisé à l’aide de lœss damé. Il est scellé 

par un niveau d’abandon. La présence de niveau de sol au fond 
de cabanes a été observée à plusieurs reprises. Sur le plan régio-
nal, les sites de Marlenheim Hofstatt (Bas-Rhin), Nordheim (Bas-
Rhin) ou de Osthouse (Bas-Rhin) peuvent être mentionnés. Deux 
cabanes (FDC1196 et 1313) présentent un surcreusement le long 
d’une ou plusieurs parois ménageant une banquette haute de 
quelques centimètres et dont la profondeur varie de 0,12 à 0,22 m 
(fig. 24). L’inclinaison des parois internes de la fosse de la cabane 
1308 et la nature plus meuble du sédiment au contact de ces 
dernières évoquent une paroi réalisée en planches. Les parois en 
planches sont rarement attestées (Peytremann, 2003, p. 275). 
Une cabane découverte sur le site de Malay-le-Grand ‘Village’ 
peut néanmoins être citée à titre comparatif. Cette dernière, dont 
des planches verticales garnissaient les parois de la fosse, est datée 
par dendrochronologie de 1012 (Perrugot, 1990).
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Fig. 25. Plan d’ensemble des structures du milieu du xe siècle à la fin du xiie siècle (PMA 3).  
Topographie : C. Lefèvre, DAO : P. Girard, É. Peytremann.
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Les superficies varient de 4,97 m2 à 9 m2. Contrairement 
aux périodes précédentes, aucune cabane ne présente de surface 
supérieure à 10 m2. Les rapports longueur sur largeur sont com-
pris entre 1,3 et 1,82. La cabane 1345 se distingue par un rapport 
supérieur à 2. Une légère croissance du rapport est observable 
par rapport aux périodes antérieures. Les profondeurs conser-
vées oscillent entre 0,20 et 1 m pour une moyenne de 0,35 m. 
La cabane 1198 apparaît donc nettement plus profonde que les 
autres, avec une profondeur conservée de 1 m.

Parmi les aménagements internes observés se trouvent des 
trous de poteau (FDC 1266 et 1289). Dans les deux cas, un 
des creusements se trouve sur l’axe de la cabane, plus ou moins 
en position centrale. Cette situation permet de classer ces deux 
cabanes dans le type des cabanes à poteaux axiaux bien attestées 
en Lorraine, notamment à Dieue-sur-Meuse (Meuse), Cattenom 
ou Thionville (Moselle ; Peytremann, 2003, p. 252‑274, vol. 2). 
En Alsace, un exemplaire similaire (ST 1131) est connu sur le 
site de Nordheim (Bas-Rhin ; Koziol, 2011, p. 109, vol. 4). Le 
troisième poteau axial peut, dans cette hypothèse, jouer un rôle 
de support de la faîtière. L’ensemble des exemplaires cités est 
daté entre la fin du viiie et la fin du xiie siècle. Certains fonds de 
cabanes (FDC 1289, 1313 et 1327) comportent des empreintes 
profondes de quelques centimètres qui ne peuvent pas être inter-
prétées comme des creusements de poteau. Il s’agit probablement 
de négatifs de poteaux ou autre, posés sur le fond de la cabane et 
non enfoncés. La présence d’une fosse dans le fond de la cabane 
a été observée dans les structures FDC 1150, 1241, 1289 et 1345. 
Finalement, l’hypothèse d’un silo angulaire, synchrone à la cabane, 
est envisagée pour FDC 1266 et 1327 (fig. 27).

Les indices permettant d’identifier les fonctions des cabanes 
sont rares pour cette période. Le comblement de FDC 1327 
a livré un NMI de trois pesons et un fusaïole en terre cuite, ce 
qui permet d’envisager une fonction d’atelier de filage et de tis-
sage. Le comblement de la cabane 1150, riche en céramiques, 
comprend une fusaïole en terre cuite, de la faune et des fragments 
de coquille d’œuf. Il indique une fonction de dépotoir à la suite 
de l’abandon de la cabane.

III.1.2. Les caves

Le site de Pfulgriesheim se singularise par la présence de 
vingt-quatre caves. Par « cave » il est entendu une excavation dont 
la superficie est comprise entre 8,5 et 15,7 m2, la profondeur 

conservée entre 0,65 et 1,12 m et dont les creusements de poteaux 
peuvent être agencés différemment des cabanes ou sont absents. 
Ces excavations sont associées à un bâtiment de surface. Le prin-
cipal critère de distinction avec les cabanes concerne la profondeur 
conservée de l’excavation, à laquelle il faut ajouter entre 0,50 et 
1 m correspondant à l’érosion constatée sur le site pour atteindre 
la hauteur initiale de la structure. Ces hauteurs confortent l’idée 
de caves dans laquelle il est possible de tenir debout. Le rapport 
longueur sur largeur est compris entre 1 et 1,5 sans qu’aucune 
exception n’apparaisse (fig. 28). Les plans de ces excavations sont 
majoritairement rectangulaires (fig. 29 à 33), plus rarement qua-
drangulaires (CAV 1141 et 1207) ou trapézoïdal (CAV 1155, 
2119 et 2214). La moyenne des profondeurs conservées est de 
0,94 m, ce qui fait environ entre 0,7 et 0,5 m de plus que la 
moyenne des cabanes excavées du site.

III.1.2.1. Techniques de construction
Plusieurs indices permettent d’émettre l’hypothèse selon 

laquelle les parois des excavations étaient, du moins pour cer-
taines d’entre elles, coffrées à l’aide de planches qui devaient à la 
base être installées dans une sablière basse. À plusieurs reprises 
(CAV 1174, 1367, etc.), il a en effet été constaté un aspect pul-
vérulent du comblement au contact des parois. Les restes d’une 
petite tranchée destinée probablement à une sablière basse sont 
perceptibles à la base de la paroi orientale de la cave 1367 (fig. 33) 
et probablement à la base de la paroi méridionale de la cave 
1400. L’ouverture de certains angles laisse supposer la présence 
d’un poteau équarri installé à même le sol ou reposant sur un dé 
(CAV 1174, 1207, 1330, 1367, etc.) (fig. 34). L’existence d’un 
niveau argilo-limoneux très compact et présentant une micro-
stratigraphie où alternent des couleurs jaune à grise reposant sur 
le fond de la cave a permis d’identifier des niveaux de circulation. 
Ces niveaux n’ont cependant pas été identifiés au fond de toutes 
les caves23 et, parfois, seulement dans une partie de la surface 
(CAV 1346 et 2119). Dans le cas de la cave 1346 (fig. 27), les 
restes d’une cloison dans un premier état, en clayonnage (?) puis 
en terre, ont été identifiés. Dans la partie méridionale, un niveau 
argileux bleu (US 13464) tapisse le fond de la cave. Il indique 

23. Les caves 1141, 1174, 1236, 1346, 1364, 1367, 1400, 2106, 2119 et 
2183 attestent ce niveau.
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Fig. 26. Tableau récapitulatif des cabanes excavées du milieu du xe siècle à la fin du xiie siècle (PMA 3).
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vraisemblablement une volonté d’étanchéifier cette partie. La dif-
férence notable des comblements de part et d’autre confirme un 
usage différent des deux parties de la structure.

Le cloisonnement de la cave 2119 est quant à lui plus hypo-
thétique. Dans au moins trois caves (1155, 1440 et 1346), deux 
états de fonctionnement ont été identifiés notamment grâce à l’ap-
port d’un niveau d’assainissement, lœssique dans les deux premiers 

cas et argileux dans le cas, de la partie méridionale de CAV 1346. 
Deux caves (1422 et 1367) se distinguent par la présence d’un 
niveau scellant le fond de la structure et comportant des planches 
brûlées (fig. 35). Des creusements apparaissant dessous, il est très 
probable que ces éléments calcinés soient les vestiges d’un plan-
cher appartenant à la construction abritant la cave ou des pièces 
de soutien du plafond de cette dernière.
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Fig. 27. Exemples de cabanes excavées du milieu du xe siècle à la fin du xiie siècle (PMA 3). DAO : P. Girard et É. Peytremann.
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N° cave Plan Long. larg. S en m2 Pf en m L/l Orientation

2258 rectangulaire 3,04 m 2,80 m 8,51 0,82 1,09 E-O  83° N

1472 rectangulaire 3,56 m 2,40 m 8,54 0,80 1,48 E-0  82° N

1282 rectangulaire 3,60 m 2,40 m 8,64 1,12 1,50 N-S  -20° N 

2106 rectangulaire 3,62 m 2,40 m 8,68 1,00 1,51 E-O  65° N
2183 rectangulaire 3,44 m 2,55 m 0,928,77 1,35 E-0   84° N
1207 rectangulaire 3,24 m 2,72 m 8,81 1,00 1,19 E-O  90° N
1330 rectangulaire 3,46 m 2,58 m 8,92 1,07 1,34 E-O  77° N

2150 rectangulaire 3,14 m 2,90 m 9,10 1,06 1,08 E- O  68° N

2184 rectangulaire 3,85 m 2,46 m 9,47 0,86 1,57 E-O  70° N

2214 trapézoïdal 4,08 m 2,65 m 10,81 1,08 1,54 E- O  71° N

1174 quadrangulaire 4,11 m 2,70 m 11,09 1,10 1,52 E-O  94° N
1346 rectangulaire 3,60 m 3,20 m 11,52 0,83 1,13 N-S -10° N 
1401 rectangulaire 3,97 m 3,00 m 11,91 0,90 1,32 N-S  -24° N 
1236 rectangulaire 4,12 m 2,90 m 11,94 0,98 1,42 E-O  75° N

1367 rectangulaire 4,16 m 2,94 m 12,33 1,00 1,41 E-O  76° N

2119 trapézoïdal 4,49 m 2,77 m 12,43 1,00 1,62 N-S  -24° N 

1373 rectangulaire 4,44 m 2,98 m 13,23 1,04 1,49 E-O  72° N

1400 rectangulaire 4,58 m 3,16 m 14,47 0,85 1,45 E-O  76° N

1155 trapézoïdal 4,35 m 3,40 m 14,79 0,65 1,28 N-S  -2° N 

1422 rectangulaire 4,54 m 3,46 m 15,70 0,96 1,31 E-O  67° N

1106 quadrangulaire 1,08 obs. 2,25 m 0,85

1141 rectangulaire 3,20 obs. 2,5-2,82 m 1,41 E-0  90° N

1364 rectangulaire 2,40 obs. 3,60 m 0,86 N-S  -20° N 

1440 rectangulaire 2,25 obs. 2,55 m 0,50 E-O  87° N

Fig. 28. Tableau récapitulatif des caves du milieu du xe siècle à la fin du xiie siècle (PMA 3).
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encocheencoche

négatif de
sablière 

basse

Fig. 33. Vue de la cave 1367 montrant 
dans les deux angles septentrionaux, 
les encoches et à la base de la paroi 

orientale, le négatif d’une sablière basse. 
Cliché É. Peytremann.

Fig. 34. Vue de détail de l’angle NO  
de la cave 1174. Cliché É. Peytremann.

Fig. 35. Vue de détail du creusement 
semi-circulaire dans la paroi 

septentrionale de la cave 2150. 
Il est recoupé par la fosse 2279. 

Cliché É. Peytremann.
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Plusieurs hypothèses peuvent être formulées au sujet de 
l’accès à la cave. La première suppose l’existence d’un escalier ou 
d’une échelle en bois de type meunier qui ne laisse pas ou peu de 
traces archéologiques. L’échelle peut être installée dans une sorte 
de sas ménagé à cet effet. Cette hypothèse est émise pour les caves 
1422, 2150 et 2106. Dans les parois septentrionales de ces struc-
tures est apparu un creusement semi-circulaire qui se développait 
sur une partie de la hauteur de la paroi. Celui présent dans la 
paroi de la cave 2150 a été fouillé par moitié. Haut de 0,53 m, 
sa profondeur est de 0,65 m, ce qui est suffisant pour permettre 
un passage (fig. 35). L’ouverture latérale de la cave 1422 n’a été 
que partiellement étudiée. Elle mesure 1,02 m de hauteur pour 
une profondeur identique à la précédente (fig. 30). L’accès par 
une échelle est finalement envisageable pour la majorité des caves 
du site. Une autre solution consiste en un escalier creusé dans le 
substrat. Celle-ci est éventuellement possible, mais pas certaine, 
pour la cave 2106 où la paroi méridionale de la structure présente 
deux emmarchements (fig. 30). Il convient néanmoins de rester 
prudent dans l’interprétation, dans la mesure où ce massif de 
substrat a été perturbé par un terrier de blaireau. Par ailleurs, sa 
localisation au milieu du côté le plus long n’est pas très pertinente.

III.1.2.2. Les bâtiments abritant les caves
Le dernier aspect architectural concerne la localisation de 

la cave par rapport à la construction qui devait la surmonter 
et la nature de cette dernière. Au niveau du décapage, aucune 
trace de construction n’est visible, à l’exception de quelques 
trous de poteau déjà mentionnés plus haut. Deux hypothèses 
prenant en compte le degré d’érosion du site peuvent être for-
mulées au sujet des bâtiments abritant les caves. La première 
suppose des constructions sur sablières basses posées à même le 
sol ou dans de petites tranchées. La seconde, très proche de la 
première, suppose un petit solin peu soigné, en pierre sèche ou 
liée à l’argile, recevant la sablière. Cette dernière hypothèse est 
avancée à la suite de la découverte de pierres et de moellons dans 
les comblements de certaines caves (CAV 2183, 1422, etc.). Leur 
quantité ne permet pas en revanche d’envisager cette technique 

de construction pour tous les bâtiments24. La nature des maté-
riaux de construction attestés dans le comblement de plusieurs 
caves25 permet de restituer des parois en torchis et clayonnage 
mais aussi en adobe. La question de l’usage du pan de bois pour 
certaines constructions se pose à la suite de la découverte de plu-
sieurs pièces de bois calcinés (fig. 36). L’hourdis est alors constitué 
d’adobe ou de torchis. Les modules de brique d’adobe observés 
dans le comblement de la cave 1367 mesurent 20 à 30 cm de 
long sur 6 cm conservé de large et 3 cm d’épaisseur. Le module 
observé sur des restes de brique dans le comblement d’un silo 
(SIL 1224) non daté est long de 12 cm minimum sur 14 cm 
de large et 4 cm d’épaisseur. L’épaisseur des fragments prélevés 
dans le comblement de la fosse 2288 est de 5 cm (fig. 37). Des 
briques d’adobe ayant généralement subi l’action du feu sont 
régulièrement mises au jour sur des sites du premier Moyen Âge 
en Alsace. Elles ont été identifiées sur les sites de Hochfelden 
(Châtelet, 2000, p. 24), Bergbieten (Boisseau, 2015, p. 106) 
Marlenheim La Peupleraie (Châtelet, 2002, st 122), Marlenheim 
Hofstatt (Châtelet, 2009, p. 109), Roeschwoog (Koziol, 
2010, p. 84) et Sermersheim (Peytremann, 2018, p. 161‑162). 
Sur le site d’Osthouse, c’est un muret en brique crue qui a été 
observé au sein d’une cabane (Henigfeld, Peytremann, 2015, 
p. 374‑376). Les dimensions des briques de Pfulgriesheim sont 
similaires à celles relevées à Marlenheim Hofstatt, Hochfelden ou 
Osthouse. Si l’existence de bâtiment au-dessus des caves ne fait 
aucun doute au vu des éléments développées ci-dessus, il n’est en 
revanche pas possible d’avoir une idée de leur orientation ni de 
leurs dimensions. De ce fait, la localisation de la cave par rapport 
au plan du bâtiment ne peut malheureusement pas être précisée. 
D’après des exemples allemands de caves contemporaines à celles 
de Pfulgriesheim, la cave est située de manière privilégiée à une 
extrémité du bâtiment, en dehors de l’emprise de la construction 
ou à un angle (Baumhauer, 2001, p. 354‑356). Dans la maison 

24. La récupération des pierres peut également être avancée comme 
explication à cette rareté.
25. Il s’agit principalement des caves 1155, 1174, 1207, 1344, 1346, 1367, 
1400, 1373, 1422 et 2150.

Fig. 36. Vue de détail d’une pièce de bois calciné dans la cave 1367  
en cours de fouille. Cliché É. Peytremann. 

Fig. 37. Vue de détail des briques d’adobe dans le comblement  
de la fosse 2288. Cliché É. Peytremann.
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traditionnelle alsacienne, la présence de caves est loin d’être sys-
tématique. Les caves à plafond en bois sont généralement situées 
sous la travée de la Stube, la pièce de vie. L’accès peut se trouver 
aussi bien à l’extérieur qu’à l’intérieur grâce à une trappe et une 
échelle ou un escalier26.

III.1.2.3. Fonctions
Parmi les vingt-quatre caves identifiées, treize27 ne com-

portent aucun aménagement dans le fond ou seulement en 
nombre restreint. Ce sont principalement des creusements desti-
nés à recevoir un poteau ou un support d’un diamètre d’une ving-
taine de centimètres et/ou des fosses. La cave 1155 se singularise, 
outre la présence de deux petites fosses creusées dans le fond, par 
un creusement semi-circulaire aménagée dans la paroi orientale 
à 10 cm du fond (fig. 38). Il évoque une petite niche de range-
ment, à moins qu’il ne corresponde au négatif d’un aménagement 
disparu qui était enfoncé dans la paroi. Aucun de ces aménage-
ments ne permet de proposer un usage autre que celui de stocker 
des denrées. La présence, dans au moins deux caves (CAV 1330 et 
1155), d’une céramique28 reposant sur le sol conforte cette fonc-
tion. Le comblement des caves 1141, 1174, 1207, 1330 et 2150 
comporte des pesons plus ou moins fragmentaires. Celui de la 
cave 1207 se distingue par un nombre d’individus plus important, 
à savoir quatre, auxquels il faut ajouter la présence d’un lissoir en 
verre. Ces découvertes permettent d’envisager que la structure ait 
pu servir de lieu pour exercer une activité de tissage. Un fragment 
de meule posé à plat a été découvert dans le fond de la cave 2106. 
Son état fragmentaire limite les possibilités d’interprétation.

Sept caves29 présentent en revanche de nombreux aménage-
ments dans leurs fonds. Il s’agit généralement de trous de poteau, 
de trous de piquet et de fosses. Le cas de la cave 1236 est un peu 
particulier dans la mesure où la structure comporte deux trous de 

26. Informations aimablement communiquées par Marc Grodwohl, 
anthropologue, initiateur de l’Écomusée d’Ungersheim (Haut-Rhin).
27. Il s’agit des caves 1141, 1155, 1174, 1207, 1330, 1401, 1472, 2106, 
2150, 2183, 2184, 2214 et 2258.
28. Il s’agit d’un pot de cuisson dans le cas de celle issue de la cave 1330.
29. CAV 1236, 1346, 1367, 1373, 1400, 1422 et 2119.

poteau axiaux pourvus d’un négatif indiquant l’emploi de poteau 
équarri et colmaté avec de l’argile. Sa superficie est également plus 
importante que celles des cabanes évoquées plus haut. Des creu-
sements sont localisés à proximité et dans la partie septentrionale 
de l’excavation (fig. 29). Certains peuvent évoquer le négatif du 
piétement d’un métier à tisser d’une largeur d’environ 1,50 m. 
Un peson entier reposait dans le fond du creusement. Par ailleurs, 
neuf fragments de pesons et une fusaïole ont été découverts dans le 
comblement. Aussi est-il tentant d’attribuer une fonction d’atelier 
textile à cette structure. Il subsiste, en revanche, une ambiguïté 
concernant la nature même de cette dernière : la disposition des 
poteaux peut en effet évoquer une cabane excavée, un peu pro-
fonde, du type des FDC 1198 ou 2213 de la période antérieure. 
Une activité textile est également supposée dans la cave 1400 à la 
suite de la découverte dans un creusement de poteau d’un peson 
quasi entier et, dans le creusement voisin, d’une fusaïole. Les trous 
de piquets sont peut-être également liés à l’activité textile et plus 
précisément à l’étape de l’ourdissage. Certains des nombreux trous 
jouent probablement aussi un rôle dans l’architecture interne de 
la cave, notamment ceux situés le long des parois. Les nombreuses 
fosses creusées dans le fond demeurent indéterminées, ce qui ne 
permet pas d’affiner la compréhension des différentes utilisations 
de cette cave. C’est dans la fosse 1530, sise au fond de cette même 
cave, qu’a été découvert un umbo de bouclier en alliage cuivreux 
doré à l’or fin.

Le pot verseur découvert posé dans le fond de CAV 1364 
confirme l’usage de stockage identifié pour les caves dépourvues 
d’aménagement interne. La cave 1367 se singularise par ses deux 
encoches disposées en vis-à-vis dans les parois orientale et occi-
dentale, à une vingtaine de centimètres du fond de l’excavation 
(fig. 33). Le comblement de ces encoches comprend des éléments 
de calage tels que des fragments de tuiles. Leur disposition permet 
d’envisager une planche de bois qui courre tout le long de la paroi 
septentrionale. L’usage de cette dernière est en revanche plus déli-
cat à définir. L’hypothèse d’une banquette peut néanmoins être 
formulée. Là encore des groupes de trous de piquet sont présents 
tout comme des trous de poteau plus particulièrement implantés 
dans la partie méridionale, le long des parois.

Fig. 38. Vue de détail de 
l’aménagement creusé dans 

la paroi occidentale de la cave 
1155. Cliché É. Peytremann.
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La cave 1422 présente de nombreux creusements de poteaux 
et deux dénivellations dans sa partie méridionale. Ces éléments 
structurels ne sont pas suffisants pour permettre une compré-
hension de l’architecture interne et de l’usage qui en était fait. 
L’hypothèse de soutiens pour un plancher au niveau supérieur 
reste une possibilité. La cave 1373 possède deux fosses oblon-
gues sensiblement identiques distantes l’une de l’autre de 2,50 m 
(fig. 31). Entre les deux, à peu près au milieu, se trouve un petit 
creusement. Cet agencement évoque l’emplacement d’un dispo-
sitif qu’il est difficile d’identifier (métier à tisser ? portique de tan-
nage ? portique de découpe). Deux trous de poteau sont disposés 
le long de la paroi orientale. L’un deux contient un maxillaire de 
porc à usage de calage. À deux reprises, des fragments de meules 
ont été découverts dans le fond de caves (1400 et 2119). L’état 
fragmentaire, comme précédemment évoqué, ne permet pas d’être 
assuré d’une utilisation de ces outils in situ.

Les fonctions des caves de Pfulgriesheim restent difficiles 
à déterminer. Il apparaît clairement, d’après la diversité des amé-
nagements observés dans le fond des excavations, qu’elles n’avaient 
pas toutes le même usage et qu’elles pouvaient être polyvalentes. 
À plusieurs reprises, l’hypothèse d’une activité textile a été envisa-
gée. Cette hypothèse est plausible dans la mesure où les conditions 
atmosphériques sont identiques à celles des cabanes excavées. Il est 
en revanche indispensable d’envisager un soupirail permettant 
l’éclairage du métier. La fonction de stockage est attestée grâce 
notamment à la présence de pot reposant sur les fonds, mais la 
nature des denrées entreposées est une question auxquelles les 
investigations menées ne peuvent pas répondre. Les données car-
pologiques issues de trois caves (cf. infra) n’indiquent en effet pas 
de stockage de céréales. Il est également possible que des acti-
vités de nettoyage des carcasses ou de tannage nécessitant une 
suspension à un portique dans une atmosphère fraîche aient été 
pratiquées.

III.1.2.4. Comparaison
C’est la première fois en Alsace que des caves non maçonnées 

des xe-xiie siècles sont identifiées en tant que telles sur un site 
d’habitat du premier Moyen Âge. Si leur identification consti-
tue une première, la découverte de ce type de structures n’en 
constitue pas une. Il y a en effet quelques années, deux cabanes 
excavées particulièrement profondes (1,30 m et 1,10 m) ont été 
mises au jour sur le site rural d’Hochfelden (Bas-Rhin) daté des 
xie-xiie siècles. Dans le fond de la cabane 14 se trouvait un métier 
à tisser calciné ainsi que de nombreux pesons (Châtelet, 2000). 
Ces deux « cabanes » correspondent vraisemblablement à des caves. 
La fouille du site rural d’Osthouse dans le Bas-Rhin a également 
été à l’origine de la découverte de cabanes particulièrement pro-
fondes (supérieur à 1 m) présentant des aménagements internes 
et souvent sans traces de poteaux porteurs. Le réexamen de la 
documentation à l’occasion de la publication a permis d’identi-
fier les cabanes 236, 281 et probablement les cabanes 399 et 166 
comme des caves (Henigfeld, Peytremann, 2015, p 377‑378). 
La datation de ces structures s’avère par ailleurs synchrone aux 
caves de Pfulgriesheim. Depuis, deux nouvelles caves creusées dans 
la terre ont été mises au jour sur deux sites régionaux. L’un a été 
fouillée en 2011 à Egersheim dans le Haut-Rhin (Guillotin, 
2013, p. 92) et l’autre a été explorée en 2015 à Erstein dans le Bas-
Rhin (Abert, à paraître). Dans tous les exemples, aucun vestige 
du bâtiment abritant la cave n’a été découvert (fig. 39).

Si on examine en revanche la bibliographie outre Rhin, 
force est de constater que cette problématique de distinction 
entre cave et cabane excavée a été abordée dès les années 1990, 
principalement à partir des travaux de Peter Donat qui définit 

la cave comme « […] un espace d’une hauteur d’homme minimale 
et enterrée sous une construction de plain-pied »30 (Donat, 1993). 
P. Donat souligne par ailleurs que les bâtiments sur cave sont 
communs, sans distinction, sur les sites ruraux, urbains et sei-
gneuriaux. La différence notable entre les caves mises au jour 
sur les sites allemands et celles de Pfulgriesheim réside dans l’ab-
sence d’accès sous forme d’escalier creusé dans le substrat ou de 
rampe et dans l’absence de trous de poteau encadrant l’entrée. 
Quelques sites attestent néanmoins des caves sans accès comme 
à Rottweil (ibid., p. 215). La chronologie de l’utilisation de ces 
caves non maçonnées, à partir du xe siècle jusqu’au xiiie siècle, 
concorde avec les datations proposées pour Pfulgriesheim, tout 
comme la fonction, pour certaines d’entre elles, d’atelier tex-
tile31. Les superficies entre 15 et 25 m2 proposées par P. Donat 
et reprises par M. Baumhauer dans son travail de synthèse sur le 
sujet (Baumhauer, 2001) sont en revanche différentes de celles 
de Pfulgriesheim, en moyenne plus petites. Ailleurs en France, peu 
de caves du premier Moyen Âge en milieu rural ont été identifiées. 
Des cabanes, découvertes sur le site des Andelys (Seine-Maritime), 
sont interprétées comme des caves ou des celliers (Jimenez et alii, 
2013). Cette interprétation ne paraît cependant pas assurée du 
fait de leur faible superficie et de leurs profondeurs systémati-
quement inférieures à 1 m. À l’occasion de sa synthèse sur les 
fonds de cabane, François Gentili propose pour la cabane 2095 
de Villiers-le-Sec, du xe siècle, aux profondeur et surface remar-
quables (1,13 m ; 17,5 m²) de la considérer comme une cave ayant 
notamment servi d’atelier textile (Gentili, 2009b, p. 45‑47). 
Dans ce cas précis, d’après la répartition des trous de poteau, la 
cave occupe toute la surface du bâtiment (fig. 40). La présence de 
soupiraux est également envisagée. Une restitution expérimentale 
a par ailleurs été entreprise sur la base du modèle des loges de 
Bretagne et d’Anjou (Épaud et alii, 2019, p. 194‑195). En Île-
de-France, trois autres structures similaires contemporaines ont 
été découvertes respectivement sur les sites de Rungis (Val-de-
Marne), de Saint-Pathus (Seine-et-Marne) et de Louvres Orville 
(Épaud et alii, 2019, p. 193, fig. 34). La cave de Rungis est net-
tement plus importante avec une superficie de 48 m² et une pro-
fondeur de 1,20 m (Broine, 2009, p. 229). Celle mise au jour 
sur le site de Saint-Pathus mesure une vingtaine de mètres carrés 
pour une profondeur conservée de 1 m. Un niveau de sol réalisé 
à l’aide de cailloutis en recouvre le fond (Bruley-Chabot, 2011, 
p. 179‑181). Dernièrement, une cave a partiellement été fouillée 
sur le site de la Roche-sur-Yon La Brossardière. La structure, d’une 
superficie d’environ 22 m², atteint une profondeur de 1,20 m. 
Dans les angles des parties fouillées, des empreintes de poteau 
sont visibles le long des parois. La cave est datée des xe-xie siècles 
(fig. 40) (Leroux, 2019, p. 74).

Quelle que soit la zone géographique considérée, le fait 
constant concernant ces caves est leur date d’apparition au 
xe siècle, voire dans la seconde moitié du ixe siècle, et leur dispa-
rition au plus tard dans le courant du xiiie siècle.

30. Traduction É. Peytremann.
31. Ibid, p. 236. Cette fonction est également admise pour les caves non 
maçonnées du site d’habitat de l’abbaye de Brauweiler (El Kassem, 2013, 
p. 252) et pour des ensembles allemands plus récents (Biermann, 2006).
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Fig. 39. Plans et coupes des caves alsaciennes des xe-xiie siècles. DAO : É. Peytremann d’après Châtelet, 2000 ;  
Guillotin, 2013 ; Henigfeld, Peytremann, 2015 ; Abert, à paraître.
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III.1.3. Les fosses et les silos

III.1.3.1. Les fosses
La densification des vestiges est également perceptible durant 

cette période (milieu xe-xiie siècle) par l’accroissement du nombre 
de fosses. Quarante-neuf fosses ont été dénombrées, soit quarante 
de plus qu’à la période antérieure. Plusieurs d’entre elles étaient 
trop arasées pour être étudiées, d’autres n’ont pas pu être fouillées 
dans le délai imparti à l’opération.

Un groupe de six fosses32 auxquelles peut être ajoutée une 
fosse non datée (FOS 2220 ; fig. 41) se singularise par une 
morphologie similaire (fig. 42). L’excavation accuse généralement 
un plan rectangulaire à quadrangulaire, plus rarement légèrement 
trapézoïdal. La profondeur conservée est supérieure à 1 m et peut 
atteindre dans le cas de la fosse 2148, 1,72 m. Les parois sont 
quasi verticales et le fond est horizontal. L’aspect des parois laisse 
supposer la présence d’un coffrage. Il y a un trou de poteau dans 
l’angle sud-est de la fosse 1344. Les comblements compacts ne 
sont généralement pas stratifiés à l’exception de celui de la fosse 
2148 (fig. 43). Ils présentent néanmoins de fins litages et des 
nodules de lœss pouvant correspondre aussi à des fragments de 
briques d’adobe.

III.1.3.2. Fonctions
La fonction de ces fosses, dont on ignore si elles étaient pro-

tégées par une superstructure sur sablières, simplement fermées 
par des planches ou ouvertes, reste extrêmement délicate à déter-
miner, tout comme leur mode de fonctionnement, notamment 
pour les plus profondes. L’utilisation d’une échelle est probable. La 
faible surface évoque une construction destinée au stockage d’élé-
ments pouvant s’empiler. Les volumes de stockage varient de 5 m3 
à 13 m3, ce qui fait des quantités nettement plus importantes que 
celles conservées dans les silos (cf. infra). L’analyse carpologique du 
comblement des fosses 2226 et 1344 n’a apporté aucune donnée 
supplémentaire confortant cette hypothèse. Un usage artisanal 
n’est pas totalement exclu mais aucun indice ne permet d’être plus 
précis. La moitié de ces fosses est coupée ou recoupe une cave, 
ce qui laisse probablement supposer une fonction proche. Elles 
peuvent alors être éventuellement identifiées à des celliers (Épaud 
et alii, 2019, p. 194‑195). Certaines de ces fosses ont, dans un 
second temps, été utilisées comme dépotoir comme l’atteste la 
présence de coquilles d’œuf, de verre et de scories, notamment 
dans la fosse 1344.

III.1.3.3. Comparaisons
Une dizaine de fosses rectangulaires aux parois verticales, 

attribuées à la même période, ont été découvertes sur le site 

32. FOS 1110, 1344, 1389, 2148, 2226 et 2281.

d’Osthouse (Henigfeld, Peytremann, 2015, p. 380). Deux de 
ces fosses possèdent une marche d’angle et un trou de poteau 
interne. Les profondeurs sont néanmoins nettement moins impor-
tantes qu’à Pfulgriesheim. À Marlenheim Hofstatt, la fosse 885, 
de plan rectangulaire, présente une morphologie et une datation 
similaires à celles de Pfulgriesheim. Elle s’en distingue a priori33 
par la présence d’une excroissance rectangulaire encadrée de deux 
empreintes de poteaux ou piquets (Châtelet, 2009, p. 260‑261, 
vol. 3).

Quatre fosses au plan irrégulier à ovale et à fond irrégulier 
peuvent résulter d’une extraction de lœss avant qu’elles n’aient 
servi de dépotoir dans un second temps. Cette fonction secon-
daire de dépotoir a également été observée pour plusieurs autres 
fosses34. Plusieurs d’entre elles sont installées dans le fond de 
caves. C’est le cas notamment des fosses 1530 et 1537 de la cave 
1400, dont le fond est creusé de nombreux trous de piquet qui 
devaient certainement jouer un rôle dans la fonction primaire des 
structures. Les rejets observés dans le comblement de FOS 1460 
évoquent la destruction d’une structure de combustion. Les fosses 
1201 et 1459 présentent toutes les deux une forte induration 
du fond et des parois, dont l’origine n’a pu être déterminée en 
l’absence d’étude micromorphologique (fig. 44). La fonction 
de nombreuses fosses reste indéterminée. Il convient par ailleurs 
de signaler la présence d’un crâne d’équidé de type hybride dans 
la fosse 2203 datée du premier Moyen Âge.

III.1.3.4. Les silos
Le nombre de silos est multiplié par plus de sept par rapport 

à la période antérieure, confirmant l’importance de l’occupation 
au PMA 3. Les vingt-huit silos généralement ovales au niveau du 
décapage, affichent plus rarement un plan circulaire ou irrégulier 
(fig. 45 et 46). Les longueurs varient de 1,34 à 3,57 m pour une 
largeur comprise entre 1,26 et 2,60 m. Les profondeurs conservées 
oscillent entre 0,36 m à plus de 1,50 m, la profondeur moyenne 
étant de 1,07 m. Les profils sont majoritairement en tronc de cône 
ou piriforme. Un seul silo (SIL 2133) est cylindrique. Quatorze 
silos présentent une stratification interne développée sur deux 
à cinq couches. Souvent le dernier niveau de comblement atteste 
une fonction de dépotoir et comprend de nombreux éléments de 
destruction comme de l’adobe, du torchis, mais aussi des déchets 
plus classiques (céramique, ossements de faune, etc.). Le com-
blement du silo 2133 se distingue par la présence de gobelets 
de poêle, dont certains contenaient de l’argile rubéfiée (fig. 47). 
Deux silos, SIL 1131 et 1144, possèdent à leur base un liseré 
charbonneux. Des effondrements de parois ont été identifiés 

33. Les fosses de Pfulgriesheim ont uniquement été explorées par moitié.
34. FOS 1135, 1197, 1460 et 1530.

N° FOS Plan Long. larg. Pf. cons. Volume Comblement Fonction

1110 Quadrangulaire 2,08 m 1,96 m 1,50 m 6,11 m3 Stockage ?

1344 Rectangulaire 2,72 m 1,90 m 1,30 m 6,71 m3
Stockage ?

Dépotoir en 2 

1389 Quadrangulaire 3,56 m 1,03 m2,43 m 8,91 m3 Stockage ?

1482 Trapézoïdal 3,69 m 1,65 - 2,05  m 1,72 m 13,17 m3 Strati�é Stockage ?

Quadrangulaire2226 3,10 m 2,46 m 1,02 m 7,78 m3
Stockage ?

Dépotoir en 2

2281 Rectangulaire 2,40 m 2 m 1,08 m 5,18 m3 Stockage ?

2220 Quadrangulaire 2,92 m 2,20 m 1,50 m 9,64 m3 Strati�é Stockage ?

Fig. 40. Plans et coupes des 
caves franciliennes et de Vendée des 
ixe-xie siècles. DAO : É. Peytremann 

d’après Broine, inédit, Gentili, 2009, 
Bruley-Chabot, 2011 ; Leroux, 2019.

Fig. 41. Tableau récapitulatif des 
dimensions des fosses rectangulaires 

profondes du milieu du xe siècle 
à la fin du xiie siècle (PMA 3).
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dans les comblements de quatre silos35. Certains présentaient 
par ailleurs à leur base des niveaux d’abandon, adoptant la forme 
caractéristique du dôme (fig. 46, SIL 1220 et 1244). Les silos 
sont, comme aux périodes antérieures, érodés, voire très érodés. 
L’estimation de leur capacité de stockage peut être, avec toutes 
les précautions que supposent cet exercice (Peytremann, 2013b, 
p. 43), proposée pour huit d’entre eux seulement. Les capacités 

35. SIL 1131, 1245, 1302 et 1423.

apparaissent importantes par rapport à celles estimées pour l’Île-
de-France (Gentili, 2009a, p. 97‑122) ou la région Centre 
(Dabeck, 2004) pour la même période puisque quatre sur huit 
des silos de Pfulgriesheim dépassent les 2,5 m3. En revanche, 
elles se rapprochent plus des capacités estimées pour le site de 
Dury (Harnay, 1999). Deux des silos sont creusés dans le fond 
de cabanes excavées et fonctionnent simultanément avec elles.

147.32 m
NGF

1389A

13891

13890

1389B

FOS 1389
A

B

1344A

FOS 1344

TPO 1
1344C

148.00 m
NGF 147.82 m

NGF

1344A

13440

13441

148.21 m
NGF

1344C

13440

13441 D

C

FOS 2148
FOS 2149

FOS 2280

D
21481

2148221483

21484

C

22801

21480

152.69 m
NGF

FOS 2226
A

B

A

148.08 m
NGF

22261

22260

B 148.01 m
NGF

150.57m
NGF

22811

22810

2184A

FOS 2281

SIL 2282

2184A
FOS 2220

2220A

22201
22202

22203

2220B

147.38 m
NGF

2220A
222012220222203

2220422205
22206

22207

22200

2220B

C

A

FOS 1110

CA

11101

149.42 m
NGF

11100

1/100

0 2 m

Fig. 42. Plans et coupes des fosses rectangulaires du milieu du xe siècle à la fin du xiie siècle (PMA 3). DAO : P. Girard et É. Peytremann.
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Fig. 43. Vue de la coupe stratifiée de la fosse 1248. Cliche É. Peytremann.

Fig. 44. Vue de la coupe de la fosse 1201 montrant l’induration à la base. Cliché É. Peytremann.
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N° SIL Plan Long. larg. Pf. cons. Pro�l Volume Comblement

1131 Ovale 1,46 m obs. 2,1 m 0,98 m Piriforme 3,7 m3 Strati�é

1144 Ovale 2,5 m 2,6 m 1,3 m Tronconique 7,83 m3

1185 Ovale 1,64 m 1,42 m 0,9 m Piriforme
1190 Circulaire 2,3 m 2,3 m 1,2 m Pir iforme Strati�é

1219 Ovale 2,6 m 1,45 m 1,16 m Piriforme Strati�é
1220 Circulaire 2,3 m 2,1 m 1,06 m Piriforme

1244 Irrégulier 2,55 m 2,42 m 1,2 m Piriforme Strati�é

1245 Ovale 0,90 m min. 1,30 m min. 1,3 m Tronconique Strati�é

1300 Ovale 2,88 m 1,8 m 1,32 m Piriforme

1302 Ovale 3,12 m 2,2 m 1,30 m Piriforme Strati�é
1333 Ovale 1,48 1,34 m 0,70 m

1396 Ovale 2,5 m 2,23 m 1 m Irrégulier

1399 Irrégulier 3,57 m 2,42 m au - 1,50 m Piriforme Strati�é

1423 2,15 mOvale 1,68 m 0,94 m Piriforme Strati�é

1435 1,66 mOvale au - 0,77 m au - 0,50 m Strati�é

1451 2,26 mOvale au - 1,50 m au - 0,50 m 

1461 2,5 mOvale 1,6 m 1,26 m Piriforme 4,04 m3

1473 Ovale 2,10 m 1,38 m

1492 ovale 1,62 m 1,47 m 0,70 m

1521 Ovale 3,25 m 2,07 m 0,36 m

1547 Ovale 1,34 m 1,26 m 0,50 m Piriforme

1569 ovale 0,92 m 0,95 m au - 0,60 m 

2133 Ovale 1,78 m 1,62 m 1,08 m Discoïde Strati�é

2134 Ovale 2,8 m 2,23 m 1,02 m Tronconique 2,8 m3

2185 Ovale 2,36 m 2 m 1,02 m Strati�é

2224 Ovale 2,3 m 1,84 m 1,1 m Tronconique 1,82 m3 Strati�é

2261 Ovale 2,13 m 1,98 m 0,86 m Piriforme Strati�é

2285 Ovale 2,76 m 2,1 m 0,85 m Piriforme

Fig. 45. Tableau récapitulatif des 
caractéristiques des silos du milieu du 
xe siècle à la fin du xiie siècle (PMA 3).

Fig. 46. Exemples de silos du milieu du 
xe siècle à la fin du xiie siècle (PMA 3). 
DAO : P. Girard et É. Peytremann.

Fig. 47. Vue du silos 2133 en cours 
de fouille. Cliche É. Peytremann.
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III.2. Vie quotidienne et productions 
agricole et artisanale (E.P.)

L’accroissement et la densification des structures constatées 
pour la période PMA 3 ne sont pas contredits par le mobilier qui 
est nettement plus abondant qu’aux périodes antérieures. Avec 
3032 restes, le mobilier céramique corrobore l’importance de l’oc-
cupation du milieu du xe siècle à la fin du xiie siècle. Les formes 
offrent une plus grande diversité avec des pots, des pots verseurs, 
des gobelets de poêle, une marmite, une jarre, un couvercle et une 
lampe à huile (cf. infra). Elles sont principalement confectionnées 
en pâte claire alsacienne, en pâte grise tournée, en pâte orangée et 
dans une moindre mesure en pâte sableuse tournée.

La répartition du mobilier autre que céramique, par domaines 
(fig. 48), indique une nette dominance de la production agricole 

et artisanale et une absence du domaine domestique qui est néan-
moins représenté par la vaisselle céramique et par un gobelet en 
verre. La répartition par matériau montre une prédominance du 
métal avec soixante-sept objets (dont quarante-deux identifiés), 
sur la terre cuite qui ne compte que trente-trois objets (fig. 49).

Dans le cadre de la production agricole et de la transforma-
tion, outre la présence d’un fragment de faucille, d’une virole 
d’outil en fer et d’une sonnaille ou clochette en alliage cuivreux36 
(fig. 50), c’est l’abondance des outils en pierre destinés à la 

36. Les sonnailles en alliage cuivreux sont moins répandues que celles en fer. 
Par comparaison, on peut mentionner la sonnaille découverte sur le site du 
château de Blois et attribuée aux ixe et xe siècles (Aubourg, Josset, 2003, 
p. 185).
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Fig. 50. Équipement agricole. Dessin : J. Gelot, cliché : F. Schneikert, DAO : P. Girard. et É. Peytremann.

Fig. 48. Répartition des objets, hors céramique, par domaines 
fonctionnels (milieu xe siècle-fin du xiie siècle, PMA 3).

Fig. 49. Répartition des objets, hors céramique, par matériaux 
(milieu xe siècle-fin du xiie siècle, PMA 3).

Fig. 51. Pierres à aiguiser et polissoirs. Dessin : J. Gelot, DAO : P. Girard et É. Peytremann.
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mouture (NMI de dix-neuf ) qui dénote. La principale difficulté 
dans l’étude de ce type d’outillage provient de sa possibilité d’être 
recyclé, parfois plusieurs fois, en conservant sa fonction primaire 
ou en simple pierre entrant dans la construction, par exemple. 
La majorité de ces instruments de mouture provient des caves, 
tout comme les quatre polissoirs qui attestent probablement une 
activité artisanale particulière (travail de la peau ?) (fig. 51).

L’activité artisanale prépondérante sur le site est l’activité 
textile, dont plusieurs étapes de la chaîne opératoire ont été iden-
tifiées (fig. 52). La première étape, qui est plutôt bien représentée 
sur le site, est celle du filage. Ce sont en effet pas moins de neuf 
fusaïoles tronconiques en terre cuite qui ont été découvertes dans 
des caves ou des fonds de cabanes (fig. 53). Leur masse oscille 
entre 8 et 15 g, soit une moyenne de 11 g. Par comparaison avec 
d’autres sites ruraux contemporains ayant fourni des fusaïoles, 

Pfulgriesheim arrive en tête, devant le site de Marlenhein Hoffstatt 
qui comptabilise sept fusaïoles sur une période allant du viie au 
xiie siècle (Châtelet, 2009, p. 117). Les différences de masse 
indiquent probablement la confection de fil de grosseur diffé-
rente (Andersson, Nosch, s.d.). La deuxième étape correspond 
à celle du tissage. Elle est représentée par des pesons (NMI de 
vingt-six) dont dix-neuf proviennent des caves (fig. 54). Leur 
morphologie, sphérique, est comparable à celle observée sur 
les pesons des périodes antérieures. Les masses varient de 230 
à 1 470 g (fig. 55). Les pesons issus de la cave 1207 s’avèrent 
nettement plus lourds que ceux provenant de la cave 1236, ce qui 
indique une tension différente des fils de chaîne, à mettre proba-
blement en relation avec l’usage de fil de nature distincte (matière 
ou torsion). La dernière étape attestée sur le site est celle du lissage 
de la toile, à l’aide de lissoir en verre. Trois lissoirs, provenant 
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Fig. 52. Plan de répartition des outils liés à l’activité textile du milieu du xe siècle à la fin du xiie siècle (PMA 3).  
Topographie : C. Lefèvre, DAO : P. Girard et É. Peytremann.
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respectivement d’une cave et de deux silos, ont été mis au jour 
(fig. 56). Les trois exemplaires présentent la même teinte noirâtre. 
Un seul (12071.02), en raison de son état de conservation, a béné-
ficié d’une analyse physico-chimique37 qui a montré qu’il avait 
été confectionné à partir du recyclage des scories plombifères de 
l’atelier de Melle (Deux-Sèvres). Cette information permet non 
seulement de compléter la carte de diffusion de ce type de lissoirs 
(Gratuze et alii, 2017), mais encore de montrer l’ouverture du 
site sur l’extérieur via des échanges à longue distance. Les lissoirs 
en verre apparaissent, d’après Vera Evisson, dans le courant du 
viiie siècle (Evison, 2000) et sont en usage durant tout le Moyen 
Âge (Macquet, 1990). En Alsace, les exemplaires les plus anciens 
sont datés de la seconde moitié du viie au début du viiie siècle 
(Marlenheim Apprederis) et les plus récents d’une période couvrant 
les xe-xiiie siècles (Matzenheim). Les exemplaires lorrains sont 
datés entre le viie et le xive siècle (Peytremann, 2006a, p. 77).

Le mobilier afférant à la quincaillerie et la serrurerie est prin-
cipalement constitué de clous en fer38, une vingtaine au total, 
d’une charnière à goupille ou gond et d’une clé en fer (fig. 57). 

37. D‘après les analyses réalisées par Inès Pactat.
38. Le choix a été fait de classer l’ensemble des clous dans le domaine de 
l’immobilier.
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Fig. 53. Fusaïoles (milieu xe siècle-fin du xiie siècle, PMA 3). Dessin J. Gelot, DAO : P. Girard et É. Peytremann.

Fig. 55. Tableau récapitulatif des masses 
des pesons du PMA 3.
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Fig. 56. Les lissoirs. Dessin : J. Gelot, 
Cliché : F. Schneikert, DAO : P. Girard 

et É. Peytremann.
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La clé se distingue par ses dimensions importantes (212 mm de 
long ; anneau de 53 mm de diamètre ; masse : 131,5 g). Sa tige 
forée est réalisée par enroulement du métal, l’anneau est torsadé et 
le panneton rectangulaire présente un ajoure cruciforme interne. 
Ce type de clé en fer est particulièrement courant entre le ixe et 
le début du xiiie siècle, si ce n’est les dimensions, signe probable 
d’un archaïsme du mécanisme. La torsade de l’anneau est égale-
ment peu fréquente sur ce modèle de clé. En Alsace, une clé forée 
aux dimensions comparables a été découverte sur le site d’Ernol-
sheim-lès-Saverne. Elle est datée du xiie siècle. Une clé forée de 
140 mm à anneau torsadé est connue sur le site de Heiligenberg 
à Heidelberg (Bade Wurtemberg ; Gross, 2012, p. 454-455, 
fig. 74 n° 3). Elle est attribuée, par comparaison, à une période 
couvrant les viiie-xie siècles. Une clé à anneau torsadé a également 
été identifiée sur le site de Charavines (xie siècle ; Colardelle, 
Verdel, 1993, p. 204‑205). Elle n’appartient en revanche pas 
au même type. Dans l’ouvrage consacré à la serrurerie médié-
vale, aucune clé comparable à celle de Pfulgriesheim n’est men-
tionnée (Linlaud, 2014). Une clé forée aux dimensions et au 
panneton comparables, malheureusement incomplète, fait partie 
du lot de clés mis au jour sur le site d’Haithabu (ixe-xiie siècle ; 
Westphalen, 2002, p. 174‑178, fig. 68 n° 19).

Un type particulier d’objet en os, interprété, avec précautions, 
comme de possible « patins à glace » (cf. infra) a été rattaché au 
domaine personnel qu’il domine quantitativement. Ce sont en 
effet pas moins de quatorze individus qui ont été découverts, la 
majorité pouvant être attribuée au PMA 3. D’après l’étude des 
usures, il est fort probable que ces patins aient été fabriqués in 
situ. Ils sont répartis dans les ensembles E3, 5, 6, 79, 10 et 12. 
Outre leur fréquence en Alsace, les patins sont relativement cou-
rant dans les Hauts-de-France, notamment sur les sites de Douai 

La Fonderie, Hamage, Bierne, Saint-Georges-sur-l’Aa, Craywick, 
datés des ixe-xie siècles (Chaoui-Derieux, 2015, p. 127‑128).

Les derniers objets en lien avec ce domaine correspondent 
à deux anneaux en verre. Le premier, en verre noir, est brisé en 
onze morceaux. Seule, son épaisseur de 3,1 mm a pu être mesu-
rée. Le second (fig. 58), en verre vert transparent orné d’un filet 
jaune, très vraisemblablement au plomb39, mesure 20 mm de 
diamètre. Son épaisseur est 2,12 mm. Ces anneaux, généralement 
portés au doigt40, sont fréquents en Europe centrale et orientale, 
jusqu’à Kiev, avec une zone de concentration bordée par la mer 
Baltique au nord, la Weser à l’ouest, la Wise à l’est et le Danube 
au sud. Des découvertes ont également été réalisées en Biélorussie, 
en Angleterre (Steppuhn, 2002, p. 43) et de manière isolée en 
Bavière et dans le Bade-Wurtemberg (Donat, 1999, p. 177‑178). 
La multiplication, ces dernières années, de découvertes d’anneaux 
en verre en dehors des zones habituelles laisse supposer plusieurs 
centres de production et une diffusion de ce type d’objets, sup-
posés venir de Byzance, plus complexe que ce qui avait précédem-
ment été envisagé (Donat, 1999, p. 143‑144). En France, des 
anneaux de doigt en verre sont connus à Tours pour la période 
viie- première moitié viiie siècle (Motteau et alii, 1991, p. 31) ou 
à Nevers, sur le site de rue Saint-Genest pour les xe-xie siècles41.

Dans le domaine des inclassables sont regroupés les cou-
teaux et les pierres à aiguiser. Parmi les cinq lames de couteau 

39. Hypothèse avancée par Inès Pacta.
40. Ils pouvaient également entrer dans la composition d’un accessoire de 
coiffure, d’après la découverte dans une tombe de la nécropole de Berlin-
Spandau de cinquante-trois anneaux disposés en bandeau sur le crâne 
(Grebe, 1991).
41. Information Inès Pacta.
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Fig. 57. Clé en fer. Dessin : J. Gelot, 
cliché : F. Schneikert, DAO : P. Girard 

et E. Peytremann.

Fig. 58. Anneau en verre. Dessin : 
J. Gelot et H. Cabart, cliché : 
F. Schneikert, DAO : P. Girard 

et É. Peytremann.

398

398

______  Coupe



Un secteur d’habitat du haut Moyen Âge à Pfulgriesheim, rue du Levant (Bas-Rhin)	 399

Revue Archéologique de l’Est, t. 71-2022, p. 357-452 © SAE 2022

découvertes (fig. 59), il en est une qui se distingue par ses dimen-
sions importantes et sa morphologie. Le couteau 14224.01 mesure 
en effet 330 mm de longueur pour une largeur maximale de 
60 mm. La soie longue de 115 mm comprend une perforation 
quadrangulaire à son extrémité. La lame se singularise par un dos 
courbe présentant un brusque décrochement et une extrémité 
droite, non pointue. La lame est droite. Si les dos courbes à décro-
chement brutal sont identifiés dans plusieurs typologies (Linlaud, 
Dieudonné-Glad, 2009, p. 133 ; Westphalen, 2002, p. 145 ; 
Holtmann, 1993, vol. 1, p. 163), en revanche aucune d’entre 
elles ne présente de type à extrémité droite. L’exemplaire, plus 
récent (xiiie siècle), découvert sur le site de Gommerstedt en 
Thuringie, du type IIIe 4 de Holtmann, est néanmoins assez 
proche (Holtmann, 1993, vol. 2, p. 105). La morphologie de 
ce couteau suppose davantage le geste de trancher que de couper. 
Il est en revanche difficile d’identifier son usage exact.

Sept pierres à aiguiser d’une longueur inférieure à 100 mm 
ont été mises au jour (fig. 51). Quatre proviennent des comble-
ments des caves. Deux exemplaires de ce lot se distinguent par la 
présence d’une perforation à leur extrémité proximale. Ce type 
d’aiguisoir, porté à la ceinture ou au cou, est fréquent à partir du 
xe siècle. En Alsace, un exemplaire a été découvert sur les sites 
d’Osthouse (Henigfeld, Peytremann, 2015, p. 385) et de 
Marlenheim Hofstatt (Châtelet, 2009). De telles pierres à aigui-
ser ont été découvertes sur des sites aussi différents que le Château 
de Blois (Loir-et-Cher ; Aubourg, Josset, 2003, p. 190‑191), 
le site de Colletière à Charavines (Isère ; Colardelle, Verdel, 
1993, p. 281‑283), le site de Villiers-le-Sec (Val-d’Oise ; 
Cuisenier, Guadagnin, 1988, p. 217), le castrum d’Andone 

(Charente ; Bourgeois, 2009, p. 252) ou encore le site de la 
motte de Boves, dont la série est attribuée au xie siècle (Oise ; 
Legros, 2015, p. 208).

Le domaine des transports est plus particulièrement illustré 
par des éléments équestres : fer, clous de ferrage, boucle de har-
nachement et éperon (fig. 60). Seule une branche d’un fer est 
conservée (13731.03). Son éponge se termine par un crampon 
dont il n’est pas possible d’identifier le type de réalisation, par 
enroulement ou à angle droit. Deux étampures, dont une conserve 
un clou, sont visibles. La couverture de 2,4 cm est d’un module 
classique pour ce type de fer qui peut être rattaché au type 1 défini 
par John Clark à partir d’un corpus londonien (Clark, 1995, 
p. 85). Il n’est en revanche pas possible, en l’absence de restaura-
tion, d’être assuré du type de la rive externe. De nombreux fers 
ayant une couverture supérieure à 2 cm ont été retrouvés sur les 
sites d’Andone (Charente ; Portet, Raynaud, 2009, p. 227‑231), 
de Charavines (Isère ; Colardelle, Verdel, 1993, p. 210‑211), 
Saint-Hermine (Vendée ; Raffin, 2015, p. 93‑94), etc. Ils sont 
généralement datés des xe-xie siècles. Six clous de ferrage à tête 
en clé de violon complètent les éléments de ferrage présents sur 
le site.

L’ardillon en T muni de ces deux axes de rotation (13671.01) 
repose sur un fragment de traverse d’une boucle probablement de 
grand module. Ce type d’objet est généralement interprété comme 
des boucles de sous-ventrière permettant notamment la fixation 
de la selle. Deux exemplaires, datés des xe et xie siècles ont été 
découverts sur le site d’Andone (Bourgeois, 2009, p. 234‑235).

L’éperon (1207.01) est fragmentaire. Il ne subsiste que la 
pointe bipyramidale ou en octaèdre, la tige de section ovale, 
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Fig. 59. Les couteaux. Dessin : J. Gelot, DAO : P. Girard et É. Peytremann.
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longue de 12 mm et l’amorce des deux branches de section ovale. 
Les éperons à tige courte et à pointe bipyramidale sont géné-
ralement attribuables au xie siècle et connus un peu partout en 
France42 mais également en Allemagne ou en Suisse (Marti, 
2013, p. 151).

42. Grimbosq (Orne ; Halbout et alii, 1987, p. 232) ; Charavines (Isère ; 
Colardelle, Verdel, 1993, p. 213-214) ; Boves (Oise ; Legros, 2015, 
p. 102-103 et 190) ; Andone (Charente ; Portet, Raynaud, 2009, p. 211 
et 221), etc.

Les autres domaines, militaire, spirituel et des échanges ne 
sont représentés que par un seul objet qui s’avère, à chaque fois 
inhabituel dans le contexte régional, à l’exception toutefois de la 
monnaie.

Le domaine militaire est représenté par un fragment d’arme 
défensive, un umbo de bouclier (fig. 61). Cet umbo, à la calotte 
hémisphérique d’un diamètre de 8 cm pour une hauteur de 4 cm, 
est réalisé en alliage cuivreux doré à la feuille. Sa collerette est 
décorée de deux lignes d’ocelles estampés et présente quatre per-
forations permettant sa fixation sur le bouclier. Les umbos de 
petite taille marquent une transformation typologique du bouclier 

12071.01

13731.03

1155.045

13671.01

0 4 cm

15301.01

0 4 cm 0 2 cm

Fig. 60. Équipement du cheval et du cavalier, en fer. Dessin : J. Gelot, cliché : F. Schneikert, DAO : P. Girard et É. Peytremann.

Fig. 61. Umbo de bouclier. Dessin : J. Gelot, cliché : F. Schneikert, DAO : P. Girard et É. Peytremann.
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liée notamment à son port. C’est effectivement la période où le 
bouclier allongé apparaît progressivement et où le manipule est 
abandonné au profit d’un système de bretelles tel qu’il est notam-
ment visible sur la tapisserie de Bayeux. Les faibles dimensions de 
l’umbo laissent ici envisager un bouclier de type allongé où l’objet 
n’a vraisemblablement plus qu’une fonction décorative. Le déve-
loppement de ce type de bouclier est généralement attribué à une 
influence byzantine (Marti, 2013, p. 160). Les comparaisons se 
limitent à un petit groupe de quatre umbos se répartissant entre la 
Finlande, l’Allemagne centrale et la Suisse et qui a été présenté par 
R. Marti à l’occasion de la publication monographique du site de 
l’Altenberg à Füllinsdorf (Suisse, Bâle-Campagne ; Marti, 2013, 
p. 160-161). L’exemplaire de Pfulgriesheim est attribué à une 
période comprise entre le milieu du xe et la fin du xie siècle. Les 
autres exemplaires datent du xie siècle. Les rares umbos attribués 
aux xe-xie siècles mis au jour en France sont généralement des 
exemplaires entièrement en fer et de dimensions légèrement supé-
rieures, autour d’une dizaine de centimètres de diamètre43.

Une herminette en pierre noire, polie, datant très probable-
ment du Rubané récent (fig. 62) et découverte dans le fond d’une 
cave a été avec précautions associée au domaine des croyances. 
Cette pièce lithique a en effet vraisemblablement été considé-
rée comme une pierre à foudre ou céraunie et réutilisée comme 
amulette protectrice (Gaudant, 2007 ; Fellner, 2006, p. 139).

Le domaine des échanges est illustré par une unique monnaie 
d’argent. Il s’agit d’un pfennig à l’ange frappé entre 1190 et 1220 
par l’Évêché de Strasbourg dans un atelier strasbourgeois44.

Finalement, trois objets (fig. 63) sont probablement ratta-
chables au domaine, non clairement identifié, de la vie sociale et 
plus particulièrement à la catégorie du divertissement. Ces trois 
artéfacts, deux en céramique et un en pierre, peuvent en effet 

43. Umbo de l’habitat de Vimory (Loiret) daté du milieu du xe au milieu du 
xie siècle, 10 cm de diamètre (Fouillet, 1997, p. 33) ; umbo de l’habitat de 
La Grande-Paroisse daté du xe siècle et appartenant à un bouclier circulaire, 
14  cm de diamètre (Seine-et-Marne ; Petit, 2009, p. 135) ; umbo du 
camp de Péran daté du xe siècle (Côtes-d’Armor ; Nicolardot, Guigon 
[s.d.], p. 143‑147) ; umbo de Taillebourg daté du xe siècle, 18 cm diamètre 
(Charente ; Dumont, Mariotti, 2013, p. 146‑147).
44. Étude par Chr. Grazzi dans Peytremann, 2013a, p. 220.

être interprétés comme des jetons, sans que cette interprétation 
soit totalement assurée. L’objet en pierre, découvert dans le fond 
d’une cave, correspond à un fossile d’oursin Sismondia occitana, 
datant du Lutetien (début de l’Èocène moyen)45. Les couches 
géologiques qui en contiennent sont très fréquentes dans la région 
bordelaise, notamment à Blaye. Il peut aussi en être trouvé en 
région parisienne et plus rarement sur le littoral de Noirmoutier 
(Vendée) ou à Saint-Palais (Charente-Maritime). Son absence 
avérée en Alsace pose non seulement la question de sa présence 
sur le site mais aussi celle de son utilisation. Ce petit fossile de 

45. Nous tenons à remercier Didier Néraudeau, professeur de l’Université 
de Rennes 1 et Valentin Prugneaux pour l’aide apportée à  l’identification 
du fossile.

14224.06

0 4 cm

0 2 cm

13731.04

12071.09

13301.0001
0 1 cm

Fig. 62. Herminette probablement réemployée 
comme pierre de foudre. Dessin : J. Gelot, 

DAO : P. Girard et É. Peytremann.

Fig. 63. Tesson de céramique découpé, fossile d’oursin (éch. : 2/1) 
et objet en terre cuite. Clichés : F. Schneikert. (CCE Alsace), 

dessin : J. Gelot, DAO : P. Girard, É. Peytremann (Inrap).
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forme légèrement discoïdale (14 mm de diamètre) a pu éven-
tuellement servir de jeton de jeu, au même titre que des fossiles 
étaient employés à la période antique comme calculi (Adam et alii, 
2011). Ses dimensions sont néanmoins plus petites que les pions 
de trictrac en ivoire. Les fossiles d’oursins ont été utilisés depuis 
la Préhistoire tant de manière fonctionnelle que symbolique 
(Demnard, Néraudeau, 2001)46 même s’il convient de rester 
prudent sur la réalité de leur usage (Gomez de Soto, 2002). 
Il peut tout aussi bien témoigner de l’intérêt d’un collectionneur.

Les deux objets en céramique correspondent pour l’un à un 
tesson retaillé de manière à former un disque de 3 cm et pour 

46. Les découvertes de piquants d’oursin dans des sépultures mérovingiennes 
à Illfurth Buergelen (Haut-Rhin) ou en Lorraine sont également interprétées 
comme des amulettes (Putelat, 2015, p. 644).

l’autre à un petit boudin d’argile, de forme légèrement conique, 
mesurant au moins 3 cm de haut pour un diamètre de 2,5 cm et 
de couleur marron. Cet objet particulièrement bien lissé présente 
des traces de découpe et possède deux petites protubérances. Ces 
deux artéfacts peuvent être interprétés avec prudence comme des 
jetons de jeux, éventuellement pion de mérelle pour le premier 
et pion d’échec pour le second (Bourgeois, 2012 ; Bourgeois, 
2015)47. Les dimensions sont en effet similaires aux pièces en os 
ou en ivoire identifiée sans aucun doute à des pions. Cette iden-
tification reste néanmoins douteuse en l’absence de comparaison 
fiable.

47. Les pions en terre cuite sont particulièrement rares en Europe et aucun 
exemplaire n’a, à  ce jour, été formellement identifié en France. Nous 
remercions L. Bourgeois pour ces précieuses indications.
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Fig. 64. Plan de répartition des gobelets de poêle au sein des structures du milieu du xe siècle au xiie siècle (PMA 3).  
Topographie : C. Lefèvre, DAO : P. Girard, É. Peytremann.
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Les restes fauniques témoignent d’une continuité dans l’éle-
vage et de la consommation du bœuf, du porc et des caprinés. 
Il convient de noter que la part des équidés augmente y compris 
dans sa consommation, tout comme celle de la volaille, avec pro-
bablement un élevage de poules destiné à la production d’œufs. 
Il convient de noter l’apparition du chien et du canard colvert 
dans le corpus.

Les vestiges attribuables à cette période comprise entre le 
début le milieu du xe et la fin du xiie siècle attestent une den-
sification de l’occupation dans ce secteur avec la construction 
de plusieurs dizaines de bâtiments sur cave, une augmentation 
du nombre de silos et de fosses de stockage. La configuration 
du secteur se modifie avec l’abandon des zones funéraires alors 
que les principaux axes de circulation subsistent. La nature des 
activités domestiques et économiques ne connaît a priori pas de 
changement, avec une continuité des activités textiles et agricoles, 
probablement de manière plus soutenue, et l’apparition ou du 
moins le développement d’une fabrication de patins en os à usage 
local probable. L’augmentation significative des artefacts indique 
par ailleurs un meilleur équipement et le développement d’élé-
ments de confort dans les habitations, comme le poêle ou l’usage 
de dalles en grès. La cartographie des restes de gobelets de poêle 
(fig. 64) indique deux espaces de concentration, l’ensemble E10 
qui a livré vingt-huit restes et l’ensemble E03 qui en possède vingt 
et un. L’ensemble E10 se distingue également par la présence d’un 
fragment de lampe à huile, d’un anneau en verre et d’une boucle 
ventrière en fer.

IV. LE MOBILIER CÉRAMIQUE : ÉTUDE 
(M.C.)

IV.1 La céramique médiévale

Le lot de céramiques est important pour un habitat de cette 
époque en Alsace : il comprend 5 880 fragments répartis entre 274 
structures pour une période d’environ 500 ans, du début du viie 
au début du xiie siècle.

Le matériel provient essentiellement du comblement des 
cabanes semi-excavées et des caves, le reste ayant été recueilli 
dans le comblement des silos, des fosses et aussi des tombes où 
les quelques tessons retrouvés sont tous résiduels. Bien que la 
majorité des structures (68 %) ait livré moins de dix fragments de 
céramiques, les ensembles avec un matériel homogène sont suf-
fisamment nombreux pour avoir pu réaliser une sériation matri-
cielle. Quatre-vingt-quatre structures ont ainsi été sériées pour 
restituer la chronologie de l’habitat et étudier la composition du 
vaisselier. La période des xe-xiie siècles, pour lesquels nous man-
quions encore de références, y est particulièrement bien représen-
tée, ce qui constitue l’un des intérêts majeurs de cet ensemble.

IV.1.1. Méthodologie

Les céramiques ont été classées d’après leurs caractéristiques 
technologiques (montage, pâte, cuisson) au sein des catégories 
établies par les typologies régionales couvrant l’époque médiévale : 

pour la période du vie au xe siècle, celle constituée 
pour la vallée du sud du Rhin supérieur (Châtelet, 
2002b) et pour la période postérieure jusqu’au 
xviie siècle, celle réalisée à partir de l’étude du vais-
selier strasbourgeois (Henigfeld, 2005). Pour les 
quelques importations lorraines, nous nous sommes 
référée aux travaux réalisés sur les habitats d’Imling 
Le Haut des Oies (Châtelet, 2002a) et de Sillégny 
(Henigfeld, 2008).

Dix-sept catégories ont été répertoriées. Une 
seule est non tournée, quatre sont en technique mixte 
(montées aux colombins, puis retravaillées à la tour-
nette) et douze montées au tour. Ces dernières ras-
semblent la grande majorité des céramiques (fig. 65). 
À l’exception des catégories définies (ou redéfinies) 
récemment, nous ne reviendrons pas sur leur défini-
tion détaillées dans les publications citées plus haut.

La chronologie relative des structures a été établie 
par une sériation matricielle des quatre-vingt-quatre 
structures ayant livré un matériel homogène48. Les 
ensembles ont été sériés à partir de la représentation 
à la fois des catégories technologiques et de leurs 
variantes morphologiques, par la forme des bords 
notamment, qui constitue un des principaux cri-
tères discriminants à partir du milieu du viie siècle49. 
Six phases ont ainsi été isolées. Les ensembles bien 
datés mais comportant d’importantes résidualités et 
ceux datés plus largement en l’absence d’éléments 

48. L’analyse des céramiques par couches dans les structures 
a permis de s’assurer du comblement rapide des excavations : 
aucune différenciation typologique et chronologique n’a été 
observée entre les différentes couches d’une même structure. 
Cette rapidité du comblement est confirmée aussi par la 
présence fréquente de fragments recollant entre les couches.
49. Sur la méthodologie, voir Châtelet, 2002b, p. 106-108.

Catégories Sous-catégories NR %

Céramique non tournée

grossière non tournée (gros.nt) 25 0,4

Céramique tournée

rugueuse (rug.) 92 1,5

�ne tournée (�ne t.) 7 0,1

pâte claire alsacienne (pc als.) 3161 51,4

pâte claire granuleuse (pc gran.) 429 7,0

pâte claire indéterminée (pc indét.) 21 0,3

grise tournée (grise t.) 1607 26,1

sableuse tournée (sabl.t.) 87 1,4

claire-orangée à grosses inclusions (cl.or.) 11 0,2

tournée orangée (t.or.) 247 4,0

�ne

semi-grossière (semi-gros.)

sableuse (sabl.)

granuleuse (gran.)

tournée micacée (t.mic.) 1 0,0

indéterminée tournée (indét.t.) 7 0,1

Céramique en technique mixte

micacée alsacienne en techn. mixte (m.mic.als.) 68 1,1

coquillier lorraine (coq.lor.) 9 0,1

orangée en technique mixte (m.or.) 99 2,0

�ne (�ne)

semi-grossière (semi-gros.)

indéterminée en technique mixte (indét.m.) 8 0,1

Céramique résiduelle

pré/protohistoire 175 2,8

gallo-romaine (GR) 67 1,1

Céramique intrusive

glaçurée 30 0,5

Total général 6373

86

76

67

18

92

7

Fig. 65. Représentation en nombre de restes des catégories technologiques.
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significatifs n’ont pas été pris en compte dans les tableaux de 
comptage. Leur matériel a néanmoins été considéré dans l’étude 
des formes. Les données stratigraphiques ont été d’un apport 
limité pour l’étude chronologique : sur les quelques recoupements, 
les lots de céramiques y étaient soit trop peu différenciés pour les 
attribuer à des phases différentes, soit bien distincts, ce qui n’a pu 
que confirmer la chronologie déjà établie par la sériation.

L’insertion des phases de l’habitat dans une chronologie abso-
lue s’est appuyée sur les deux chronologies locales, valables pour 
le nord de l’Alsace. Pour le haut Moyen Âge, elle se décline en six 
phases, N1 à N6, N1 étant subdivisée encore en trois sous-phases, 
N1a à N1c (N pour Nord de l’Alsace ; Châtelet, 2002b, p. 118-
139)50. La chronologie strasbourgeoise couvrant la fin du xe au 
xviie siècle différencie quatre « périodes », 1 à 4, que nous avons 
désignées sous les sigles MA1 à MA4 (Henigfeld, 2005) (fig. 66).

L’habitat lui-même a livré peu d’éléments de datation en 
association avec les céramiques : une fibule cruciforme des viiie-
ixe siècles dans la cabane 2213 qui comporte malheureusement 
un mélange de céramiques de différentes périodes, un éperon 
du xie siècle dans la cave 1207 et un umbo de la même période 
dans la cave 1400. Enfin, deux analyses en 14C ont été réalisées 
sur une cabane (ST 1297) et une cave (ST 2150) des xe et xie/
xiie siècles, qui permettent d’asseoir la périodisation des phases 
finales de l’occupation.

50. Depuis la publication, les datations ont pu être affinées grâce aux 
fouilles récentes. Ce sont ces datations révisées qui figurent sur le tableau 
de la figure 66.

IV.1.2. Caractérisation des céramiques par phases

IV.1.2.1. Phase N1c/début N2 (vers 600 – 630/50)
Les structures les plus anciennes, deux silos (1117 et 2225) 

et une cabane (1441), se caractérisent par l’association des céra-
miques rugueuses et grossières non tournées, confectionnées 
localement, et l’absence ou la faible occurrence des céramiques 
à pâte claire (fig. 67 et 68)51. Ces dernières font leur apparition en 
Alsace au cours des deux premières décennies du viie siècle. Elles 
recouvrent deux productions, l’une alsacienne dont les ateliers 
se situent dans les environs de Soufflenheim en limite orientale 
de la forêt de Haguenau, l’autre dite « céramique à pâte claire 
granuleuse » aux ateliers situés sur la rive droite du Rhin, dans le 
nord du Pays de Bade52.

Les trois structures sont pauvres en matériel et renferment 
chacune les fragments de moins de six récipients. Dans le silo 
2225, elles sont quasi complètes. Le reste du mobilier appartenant 
à cette première phase de l’occupation est en position résiduelle 
dans les structures plus récentes.

La céramique grossière non tournée est globalement peu 
représentée. Sa pâte est en partie similaire à celle de la céramique 
rugueuse. Les deux formes restituables correspondent à des pots 
ovoïdes à bord éversé, non décorés (fig. 69, n° 4).

La céramique rugueuse est prépondérante. Elle présente une 
grande diversité de pâtes : elles sont grises, gris-ocre, orange, 
ocre-orangé ou beiges et comprennent des inclusions siliceuses 
abondantes, grossières (plus d’1 mm) ou de taille moyenne (de 
0,5 à 1 mm). Quatre des récipients correspondent à des pots de 
formes ovoïdes ou globulaires et trapus (fig. 69 nos 1-2). Un seul 
peut être interprété comme une cruche ou un pichet d’après la 
déformation laissée sur la panse par l’accroche de l’anse. Il s’agit 
du seul récipient décoré : il comporte sur sa panse de forme ovoïde 
un décor d’impressions à la molette de petits rectangles (n° 3).

Enfin, les céramiques à pâte claire, représentées seulement 
dans la cabane 1441, se composent en majorité des productions 
alsaciennes (fig. 69). Les deux pots restituables sont ovoïdes, sans 
décor, et pourvus de lèvres allongées triangulaires ou à dépression 
interne.

Par la présence des céramiques à pâte claire et leur proportion 
déjà relativement importante, la cabane 1441 peut être considérée 
comme étant la structure la plus récente avec une datation dans 
les environs du milieu du viie siècle. Le silo 2225 devrait être plus 
ou moins contemporain en raison de la technologie et des formes 
de la céramique rugueuse, proches déjà de celles qui s’imposeront 
par la suite dans la céramique à pâte claire. Le deuxième silo n’a 
pas livré d’éléments significatifs pour affiner sa datation. Aucune 
céramique sur le site n’étant clairement antérieure à 600, on peut 
cependant supposer qu’il se place également dans la première 
moitié ou, au plus tard, vers le milieu du viie siècle.

IV.1.2.2. Phases N2 et N3 (vers 630/640 – 720/30)
Peu de structures ont pu être datées précisément de la phase 

N2 ou N3. Ces deux phases ont ainsi été regroupées sous une 
seule séquence. Elle rassemble vingt-cinq structures avec un total 
de 545 tessons de la période alto-médiévale.

Les céramique rugueuses, fines tournées et grossières non 
tournées ne sont alors plus présentes qu’en quantité réduite ou 

51. Pour la définition des céramiques grossières non tournées, rugueuses, 
fines tournées, voir Châtelet, 2002b, p. 36-42, 63-89.
52. Pour la définition et l’origine de la céramique à pâte claire alsacienne et 
granuleuse (primitivement dite « très bien cuite »), voir Châtelet, 2002b, 
p. 90-104 et Châtelet et alii, 2005.

haut Moyen Âge
Nord Alsace

2020

N1a
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480

Fig. 66. Datations actualisées de la périodisation en Alsace  
de la céramique des vie-xe siècles.
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1. Céramique pré- ou protohistorique
2. Céramique romaine
3. Grossière non tournée
4. Rugueuse
5. Fine tournée
6. Coquillier lorraine
7. Micacée alsacienne en technique mixte
8. Pâte claire granuleuse badoise
9. Pâte claire alsacienne
10. Grise tournée alsacienne
11. Sableuse tournée des piémonts nord-vosgiens
12. Claire-orangée à grosses inclusions
13. Orangée �ne en technique mixte
14. Orangée semi-grossière en technique mixte
15. Tournée orangée �ne
16. Tournée orangée semi-grossière
17. Tournée orangée granuleuse
18. Tournée orangée sableuse
19. Pâte claire indéterminée
20. Indéterminée tournée
21. Indéterminée en technique mixte
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Fig. 67A. Diagrammes représentant pour chaque phase la part des différentes catégories technologiques.
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à l’état résiduel, l’essentiel ou l’exclusivité des productions étant 
constitué désormais par les céramiques à pâte claire alsacienne et 
à pâte claire granuleuse du pays de Bade (fig. 67-68). Les quelques 
céramiques micacées provenant du sud de l’Alsace et coquilliers 
issues des ateliers lorrains53, toutes deux en technique mixte, pour-
raient être contemporaines du reste du mobilier, mais en l’absence 
de caractère distinctif, leur attribution à cette phase ne peut être 
totalement assurée. Les autres catégories, toutes plus récentes, sont 
intrusives ou proviennent de creusements postérieurs qui n’ont 
pas été perçus à la fouille.

La céramique à pâte claire alsacienne rassemble 67 % des céra-
miques. Ses formes recouvrent principalement des pots, ainsi que 
quelques pots verseurs, deux écuelles (fig. 70 n° 10 et fig. 71, n° 4) 
et le fragment d’un gobelet de poêle.

Les pots et pots verseurs ont des panses plutôt ovoïdes, des 
bases plates ou concaves et sont pourvues de bords à gorge ou 
à dépression interne, de bords courts triangulaires, en amande, ou 
de bords de section rectangulaire à inflexion externe (fig. 70-71). 
Les parois sont dans l’ensemble assez épaisses (5 mm ou plus). Les 
décors, encore peu présents, se composent de cannelures ou d’im-
pressions à la molette de petits carrés, de petits rectangles, de croi-
sillons, de chevrons ou d’oves. Quelques pots verseurs et l’écuelle 
sont pourvus de motifs peints géométriques (fig. 70, nos 10-11 et 
fig. 71, n° 8). Enfin, notons la présence dans la structure 2235 
d’un pot ovoïde à bord de section rectangulaire fortement évasé, 

53. Pour la définition de la céramique micacée alsacienne, voir Châtelet, 
2002b, p. 51-56 ; pour la céramique coquillier voir Henigfeld, 2008 et 
Gazenbeek, à paraître.

dont la pâte est exceptionnellement blanche et s’apparente à celle 
des céramiques grises tournées plus tardives.

La céramique à pâte claire granuleuse représente 29 % des 
productions et se compose principalement de pots. Le seul pot 
verseur provient de la cabane 1252. La morphologie des récipients 
est similaire à celle des pots en pâte claire alsacienne. Les décors 
sont en revanche plus rares et les motifs limités à des impressions 
de petits carrés ou de petits rectangles (fig. 70, nos 7-8, 12-15, 
17-22 et fig. 71, n° 9).

IV.1.2.3. Phases N4 et N5 (vers 720/30 – 880/900)
Aucune structure n’a pu être clairement attribuée à la phase 

N4, couvrant la période du viiie et de la première moitié du 
ixe siècle. Quatre structures s’intègrent en revanche clairement 
à la phase N5, datée de la seconde moitié du ixe siècle. Trois autres 
ne peuvent recevoir qu’une datation large, aux phases N4 ou N5. 
La présence d’une occupation au viiie et dans la première moitié 
du ixe siècle reste ainsi incertaine. Au total, cette phase a pu être 
définie à partir de sept structures regroupant cent soixante-six 
tessons.

L’essentiel des productions est constitué par la céramique 
à pâte claire alsacienne (94 %), les céramiques à pâte claire gra-
nuleuse n’étant plus représentées que par quelques tessons (5 %). 
De rares fragments de céramiques micacées alsaciennes et de céra-
miques coquilliers lorraines sont également associés à cette phase 
(fig. 68).

Dans la céramique à pâte claire alsacienne, les formes se par-
tagent toujours entre pots et pots verseurs ; aucun bol ou écuelle 
n’est connu pour cette période. Les récipients se distinguent par 
l’apparition d’exemplaires à parois plus fines et à bord redressé ou 
allongé qui annoncent l’évolution ultérieure (fig. 72). Les décors 
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Fig. 67B. Diagrammes représentant pour chaque phase la part des différentes catégories technologiques.
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sont plus nombreux, le plus souvent constitués d’impressions à la 
molette aux motifs variés. Quelques récipients sont toujours peints 
de motifs géométriques dont un pot verseur à paroi exceptionnel-
lement polie (fig. 72, nos 3, 27-28).

Quatre fragments de céramiques à pâte claire peuvent être 
attribués à des gobelets de poêle. Le seul bord conservé possède 
une section triangulaire à gorge interne (n° 18).

La céramique à pâte claire granuleuse : aucune forme ne peut 
être restituée pour cette catégorie.

Dans la céramique micacée, le seul bord conservé est de forme 
allongée et porte une légère gorge interne (fig. 72, n° 29).

La céramique coquillier : parmi les quelques fragments de 
panse, l’un est pourvu d’un décor incisé associant ligne horizon-
tale et ligne ondée.
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N1 1117 silo - - - 4 4 - - - - - 8 - - - - - - 8

2225 silo - 4 4 - 53 - - - - - 53 - - - - - - 57

1441 cabane - 4 4 2 13 - - - 3 12 30 - - - - - - 34

Total N1 - 8 8 6 70 - - - 3 12 91 - - - - - - 99

% 6,6 76,9 3,3 13,2

N2/3 1126 cabane - 1 1 - - 1 - - 36 11 48 - - - - - 1 1 50

1211 fosse 1 - 1 - - - - - 1 20 21 - - - - - 3 3 25

1232 silo - - - - - - - 2 7 9 - - - - - - 9

1240 cabane 2 - 2 - - - - - 13 33 46 - - - - - - 48

1252 cabane - - - - - - - 5 12 17 - - - 1 - - 1 18

1282 cave - - - - - - 1 1 15 17 - 3 - - - - 3 20

1285 fosse - - - - - - - 7 4 11 - - - - - - 11

1347 cabane 2 - 2 - - - - - 2 21 23 2 - - - - - 2 27

1351 cabane 3 - 3 1 - 2 - - 13 12 28 1 - - - - - 1 32

1353 fosse 3 - 3 - - - - - 10 14 24 - - - - - - 27

1357 silo 1 - 1 - 1 - 1 - 20 31 53 - - - - 1 - 1 55

1381 cabane 6 - 6 - - - - - 2 28 30 1 - - - - - 1 37

1386 cabane 3 - 3 - 2 - 1 - 2 3 8 - - - - - - 11

1390 1 - 1 2 - - - - - 4 6 - 1 1 - - - 2 9

1407 cabane - - - - - 1 - 9 30 40 - - - - - - 40

1418 fosse - 1 1 - - - - - 6 1 7 - - - - - - 8

1526 fosse - - - - - 1 - 4 13 18 - - - - - - 18

1564 fosse 1 - 1 - 1 - - - 3 20 24 - - - - - - 25

2169 cabane - - - - 1 - - 2 10 13 - - - - - - 13

2198 cabane - - - - - - - 3 18 21 - - - - - - 21

2234 cabane - - - - - - - 15 9 24 - - - - - - 24

2235 cabane - - - - - - - 1 23 24 - - - - - - 24

2240 cabane - - - - - 1 3 - 18 22 - - - - - - 22

2271 silo - - - - - - - 3 3 6 - - - - - - 6

2296 fosse - - - - - - - - 5 5 - - - - - - 5

Total N2/3 23 6 29 3 4 4 5 4 160 365 545 4 4 1 1 1 4 15 585

% 0,6 0,7 0,7 0,9 0,7 29,4 67,0

N4/5 1270 silo - - - - - - - - 5 5 - - - - - 1 1 6

1338 cabane 3 - 3 - - - - - 2 17 19 - 3 - - - - 3 25

1355 cabane - - - - - - - - 13 13 - - - - - - 13

1416 cabane - - - - - - - 4 21 25 - - - - - - 25

2244 cabane - - - - - - - 1 18 19 - - - - - - 19

2265 cabane - - - - - - - 1 29 30 - - - - - - 30

2294 fosse - - - - - 1 1 - 53 55 - - - - - - 55

Total N4/5 3 - 3 - - - 1 1 8 156 166 - 3 - - - 1 4 173

% 0,6 0,6 4,8 94,0

N6 1297 cabane 2 - 2 - - - - - 2 50 52 - - - - - - 54

2286 silo - - - - - - - - 30 30 - - - - - - 30

Total N6 2 - 2 - - - - - 2 80 82 - - - - - - 84

% 2,4 97,6

Résiduel IntrusifN1 - N6

Fig. 68. Représentation en nombre de restes des catégories technologiques par structures et par phases  
pour les phases N1 à N6 (600 - 940/60).
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Fig. 69. Céramiques provenant des silos 2225 et 1117 datés de la phase Nord 1c (vers 600 - 630/50) et de la cabane 1126  
datée de la phase Nord 2 (vers 630/650 - 670/680).
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Fig. 71. Céramiques provenant de la cabane 2198 datée de la phase Nord 3 (vers 670/680 - 720/30).
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Fig. 70. Céramiques provenant des cabanes et du silo 1240, 1351 et 1357 datés des phases Nord 2 et 3 (vers 630/650 - 720/30).
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Fig. 72. Céramiques des cabanes et fosse 1416, 2244 et 2294 
datées de la phase Nord 5 (vers 830/50 - 880/900).

Fig. 73. Céramiques provenant du silo 2286  
daté de la phase Nord 6 (880/900 - 940/60).
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IV.1.2.4. Phase N6 (vers 880/900 – 940/60) (fig. 73)
Deux structures s’intègrent à la phase N6 : la cabane 1297 

et le silo 2286 qui comptent au total 84 tessons. Quelques 
ensembles, pauvres en matériel ou dépourvus de tout élément 
significatif, n’ont pu être rattachés précisément aux périodes N5, 
N6 ou MA1.

Cette séquence est caractérisée par l’apparition des premières 
céramiques grises tournées issues d’ateliers probablement locali-
sés dans les environs de la forêt de Haguenau54. Dans les deux 
structures 1297 et 2286, la céramique à pâte claire alsacienne 
compose toujours la quasi-exclusivité des productions (fig. 73). 
Quant aux quelques céramiques à pâte claire granuleuses, elles 
pourraient être résiduelles.

L’évolution amorcée sur la céramique à pâte claire à la phase 
N5 est alors achevée : la majorité des récipients ont des parois fines 
(4 mm en moyenne), leur panse tend à être moins globulaire et 
les bords, de section majoritairement tronconique, sont pour la 
plupart allongés et redressés (fig. 73). Les décors ont quasi disparu 
à l’exception du décor peint qui conserve ses motifs géométriques 
de l’époque carolingienne. D’autres récipients sont ornés sur la 
panse, parfois aussi sur le col et le haut de la lèvre, de stries fines 
horizontales (fig. 73, n° 4).

La datation de la phase N6, placée globalement au xe siècle 
(Châtelet, 2002b, p. 130-131), a pu être resserrée à la première 
moitié du xe siècle grâce à cette étude (voir infra). Le charbon 
de bois prélevé dans la cabane 1297, analysé en C14, ne contre-
vient pas à cette datation : sa fourchette chronologique, à 95,4 % 
de probabilité, couvre la période de 805 à 97855.

IV.1.2.5. Phase MA1 (940/60 – 1180/1220)
La dernière séquence correspond à la période 1 de la chrono-

logie strasbourgeoise (Henigfeld, 2005) qui s’étire du milieu du 
xe à la fin du xiie siècle, soit sur 250 ans. Elle regroupe l’essentiel 
des structures : quarante-sept dont principalement des caves. Le 
nombre des tessons s’élève à 3 032 qui constituent à ce jour l’un 
des lots les plus importants dans la région pour cette période de 
transition entre le haut et le bas Moyen Âge.

L’occasion s’est donc présentée de subdiviser cette longue 
séquence par une étude comparative du mobilier des qua-
rante-sept structures. Afin d’avoir un plus large échantillon, les 
ensembles étudiés par Y. Henigfeld pour sa période 1 et datées par 
14C, à savoir les fosses 112 et 122 du site de Strasbourg Bateliers 
(Bateliers 1 et 2), ont été également intégrés à cette sériation 
(Henigfeld, 2005)56. Il en a été de même pour le matériel de 
deux occupations contemporaines, Haguenau « rue des Anneaux » 
et Hochfelden « Belvédère » qui ont livré également des éléments 
de datation : le premier recouvre une série stratifiée datée par den-
drochronologie (phases 1b et 2a) (Henigfeld dans Nilles, 2003, 
p. 25-31), le second possède deux lots de céramiques homogènes 
fixés en chronologie relative par la stratigraphie (cabanes 13 et 
14) (Châtelet, 2000).

54. Pour la définition de la céramique grise tournée, voir Châtelet, 2002b, 
p. 104-105 et Henigfeld, 1998 et 2005, groupe 11 désigné de « céramique 
grise cannelée ».
55. 1145 ± 30 BP GrA 51625.
56. À défaut de pouvoir revenir sur le matériel lui-même, nous avons travaillé 
sur les planches de dessins pour réaliser l’étude quantitative des bords. 

L’analyse comparée de ces ensembles a conduit à distinguer 
trois phases, MA1a, MA1b et MA1c57, définies à partir d’une 
approche quantitative des catégories technologiques et des dif-
férentes formes de récipients (fig. 74). Les bords sont apparus 
déterminants dans la définition de ces types (fig. 75).

IV.1.2.6. Phase MA1a (fig. 76)
MA1a, regroupant cinq cabanes et silos, se caractérise 

par l’apparition timide de la céramique tournée claire-orangée 
à grosses inclusions (1,2 %) et de la céramique sableuse produite 
dans les régions des piémonts nord-vosgiens (0,4 %) (fig. 77 et 
78). Le reste de la vaisselle se compose de la céramique à pâte 
claire alsacienne, toujours majoritaire (85 %), et de la céramique 
grise tournée qui atteint 11 % du corpus. L’arrêt de la production 
de la céramique à pâte claire granuleuse à cette période58 pourrait 
laisser supposer que les deux tessons pouvant être attribués à cette 
catégorie sont de nature résiduelle.

La céramique à pâte claire alsacienne se distingue des produc-
tions antérieures par la présence occasionnelle de pâtes avec une 
coloration rose et de céramiques avec un polissage extérieur. Sur 
un plan morphologique, elle est caractérisée par la généralisation 
des pots ou pots verseurs à bord allongé ou très allongé, à légère 
dépression interne et en amande surtout, mais aussi de section 
tronconique ou en amande à cannelures externes59 (fig. 76). 
À Hochfelden, quelques récipients présentent déjà les précurseurs 
des bords à bandeaux avec leur forme en baguette C7b et C7c, qui 
auront tendance à se développer à la phase suivante (fig. 75). Les 
décors sont principalement limités à des applications peintes qui 
composent désormais de grandes bandes obliques ou verticales, 
apposées rapidement, sans soin particulier. Le décor de stries fines 
horizontales subsiste à cette période en couvrant parfois aussi les 
cols hauts (fig. 76, nos 13, 16). La seule forme particulière est une 
grande jarre globulaire à petite ouverture, munie de deux petites 
anses diamétralement opposées (dont une seule est conservée), 
rattachées à la lèvre (fig. 76, n° 8).

Deux structures ont livré des fragments de gobelets de poêle 
(ST 1150 et 1327). Leurs bords sont de forme classique avec une 
section rectangulaire ou tronconique, déjà présente aux périodes 
antérieures (fig. 76, n° 9).

La céramique grise tournée se compose de pots reprenant les 
formes aux bords allongés en amande et cannelés de la céramique 
à pâte claire. La seule base conservée est plate. Un récipient com-
porte un décor peint similaire à celui des pâtes claires (fig. 76, 
n° 10). Un autre exemple provient de la structure 1148 qui a été 
datée globalement de la période MA1.

Pour la céramique claire-orangée à grosses inclusions60, le seul 
individu conservé provenant de la structure 1327 correspond à un 
pot ovoïde à bord droit allongé, à légère dépression interne.

57. Nous avons volontairement conservé le cadre de la chronologie 
d’Y.  Henigfeld, en la subdivisant, pour éviter une multiplication des 
systèmes chronologiques. Pour la distinguer des phases alto-médiévales, la 
numérotation a été précédée par le sigle MA pour Moyen Âge.
58. Information orale d’U. Gross, Heidelberg.
59. Pour la typologie des bords, voir le tableau de la figure 75. Les types 
sont propres à  chaque catégorie technologique ; leur sigle est précédé par 
C pour les céramiques à pâte claire, Gr pour la céramique grise et sableuse 
tournée, Or pour les céramiques orangées et tournée micacée et M pour les 
céramiques micacées en technique mixte. La typologie correspond à  celle 
publiée dans Châtelet, 2002b, corrigée et augmentée par les études 
récentes.
60. Pour sa définition, voir Henigfeld, 2005, groupe  5, p. 109-110 et 
192-193.
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MA1a 1150 cabane - - - - - - - - - - 154 17 - - - - - - - - - 1 - 172 - 172
1308 cabane - - - - - - - - - - 24 10 - - - - - - - - - - 1 35 - 35
1327 cabane - - - - - - - - - - 18 1 - 3 - - - - - - - - - 22 - 22
1451 silo 1 - 1 - - - - - - - 9 - - - - - - - - - - 1 - 10 - 11
1461 silo - - - - - - - - - 2 15 1 1 - - - - - - - - - - 19 - 19

Total MA1a 1 - 1 - - - - - - 2 220 29 1 3 - - - - - - - 2 1 258 - 259
% 0,8 85,3 11,2 0,4 1,2 0,8 0,4

MA1b 1141 cave 8 1 9 2 - - 2 - - 13 68 72 - - - - - - 3 - - - 1 157 1 169
1155 cave - - - - - - - - 5 2 115 74 - - - 24 1 5 - - 6 - - 232 - 232
1174 cave - 1 - - - - - - - 1 36 159 - - - 2 - - 28 - 2 1 - 229 - 230
1196 cabane - - - - - - - - - - - 8 - - - 1 - - 6 - 1 - - 16 - 16
1198 cabane - - - - - - - - - 5 36 50 - - - - - - 1 - - - 1 93 1 94
1199 cabane - - - - - - - - - - 12 10 - 3 - - - - - - - - - 25 - 25
1344 cave - - - - - 1 1 - - 8 46 53 30 - 2 2 - 16 1 - - - 1 159 - 160
1346 cave 13 1 14 - - - - - 1 3 17 62 1 - - - - - - - - - - 84 - 98
1364 cave 4 1 5 - - - - - 4 5 27 31 10 - - - - 4 39 - - - - 120 - 125
1367 cave - - - 1 - - 1 - 1 3 31 56 5 - 9 - - - 1 - - - - 106 - 107
1373 cave 4 2 6 1 - - 1 - - 9 142 116 6 - 46 28 - - - - - - 1 348 - 355
1399 silo 1 - 1 - - - - - - 7 5 15 3 - - - - - - 1 - - - 31 - 32
1422 cave - - - - - - - - - - 12 32 1 - - - - 1 - - - - - 46 - 46
1425 cabane - - - - - - - - - - 2 15 - - - - - - - - - - - 17 - 17
2106 cave - 1 1 - - - - - - 5 21 48 - - - - - - 2 - - - - 76 - 77
2119 cave 2 1 3 - - - - - - 5 39 58 1 - 2 - - - - 2 - - - 107 - 110
2183 cave - - - - - - - - - 2 7 31 - - - - - - - - - - - 40 - 40
2184 cave - 2 2 - - - - - 2 1 46 46 - - - - - - - - - - - 95 - 97

Total MA1b 32 10 41 4 - 1 5 - 13 69 662 936 57 3 59 57 1 26 81 3 9 1 4 1981 2 2030
% 0,7 3,5 33,4 47,2 2,9 0,2 3,0 2,9 0,1 1,3 4,1 0,2 0,5 0,1 0,2

MA1c 1197 fosse - - - - - - - - - - 72 8 - - - 6 7 1 - - - - - 94 94
% 76,6 8,5 6,4 7,4 1,1

MA1b-c 1154 cabane - - - - - - - 1 - - 5 1 - 3 - - - - - - 1 - - 11 - 11
1207 cave 3 1 4 - - - - - 6 2 38 23 - - 15 3 - - - - - - 1 88 - 92
1333 silo - - - - - - - - - - 15 22 - - - - 9 - - - - - - 46 - 46
2150 cave - 1 1 - - - - - 1 3 15 73 3 - 1 - - - - - 1 - - 97 - 98

Total MA1b-c 3 2 5 - - - - 1 7 5 73 119 3 3 16 3 9 - - - 2 - 1 242 - 247
% 0,4 2,9 2,1 30,1 49,2 1,2 1,2 6,6 1,2 3,7 0,8 0,4

MA1 1135 fosse 2 - 2 - - - - - - - 18 4 - - - - - - - - - - - 22 - 24
1148 fosse - - - - - - - - - - 2 6 - - - - - - - - - - - 8 - 8
1190 silo - - - - - - - - - - 31 15 - - - - - - - - - 1 - 47 - 47
1220 silo - 1 1 - - - - - - 1 1 1 - - - - - 1 - - - - - 4 - 5
1245 silo - - - - - - - - - 1 6 4 - - 1 - - - - - - - - 12 - 12
1266 cabane - - - - - - - - - - 6 1 - - - - - - - - - - - 7 - 7
1273 fosse - - - - - - - - - - 1 4 - - - - - - - - - - - 5 - 5
1313 cabane - - - - - - - - 1 1 3 1 - - - - - - - - - - - 6 - 6
1349 fosse - - - - - - - - - 1 1 24 - - - 2 - - - - 2 - - 30 - 30
1434 fosse - - - - - - - - - - 5 2 - - - - - - - - - - - 7 - 7
1437 fosse - - - - - - - - - - 1 2 - - - - - - - - - - - 3 - 3
1440 cave - 1 1 - - - - - 1 2 9 4 - - - - - - - - - - - 16 - 17
1544 fosse - - - - 2 - 2 - - - 24 7 - - - 2 - - - 1 - - - 34 - 36
1547 silo - 1 1 - - - - - - - 12 1 - - - 1 - 1 - - - - - 15 - 16
2114 fosse - - - - - - - - - - 1 2 - 1 - - - - - - - - - 4 - 4
2133 silo - - - - - - - - - - 166 9 - - - - - 1 - - - - - 176 - 176
2148 fosse - - - - - - - - - 1 2 6 - - - - - 1 - - - - - 10 - 10
2189 fosse - - - - - - - - - 1 5 6 - - - - - - - - - - - 12 - 12
2281 fosse - - - - - - - - - 1 9 1 - - - 1 - - - - - - - 12 - 12
2285 silo - - - - - - - - 1 1 20 2 - - - - - 3 - - - - - 27 - 27

Total MA1 2 3 5 - 2 - 2 - 3 10 323 102 - 1 1 6 - 7 - 1 2 1 - 457 - 464
Total général 38 15 52 4 2 1 7 1 23 86 1350 1194 61 10 76 72 17 34 81 4 13 4 6 3032 2 3094

Résiduel MA1

Fig. 75. Représentation des types de bord pour la période MA1 sur les habitats de Pfulgriesheim, Hochfelden, Haguenau ‘Rue des Anneaux’ 
et Strasbourg ‘Bateliers’. La typologie, propre à chaque catégorie technologique, est empruntée à Châtelet, 2002b, mise à jour et étendue aux 

phases des xe-xiie siècles (C pour pâte claire, Gr pour grise tournée, Or pour orangées, Mic pour micacée alsacienne).
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La céramique tournée sableuse des piémonts nord-vosgiens n’ap-
paraît que par un seul fragment de panse dans la structure 1461. 
Cette céramique est répandue surtout dans la région située de 
part et d’autre du col de Saverne, tant du côté lorrain qu’alsacien. 
De couleur variable, grise, noire, brun-gris, brun-orangée ou ocre, 
elle se définit par une pâte dure, parfois tendre, aux grains sili-
ceux abondants et calibrés, inférieurs à 0,5 mm. Les récipients, 
pour l’essentiel des pots culinaires, ont des parois fines entre 4 et 
5 mm d’épaisseur. Ces productions qui apparaissent au xe siècle 
connaissent une évolution parallèle à celle des céramique grises 

tournées alsaciennes dont elles reprennent les formes. Comme 
elles, elles disparaissent au xve-xvie siècle61.

61. La datation repose sur les études typo-chronologiques réalisées sur les 
habitats d’Imling/Sarixing en Lorraine et de Marlenheim La Peupleraie dans 
le Bas-Rhin (Châtelet, 2002a et 2002c, p. 96). Cette catégorie avait été 
initialement scindée en deux groupes sous les appellations de « céramique 
grise tournée à pâte dure » et de « céramique grise tournée à pâte sableuse » 
(Châtelet, 2002a, vol. 1, p. 74).
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Fig. 76. Céramiques des cabanes 1150 et 1308 datées de la phase MA1a (vers 940/60 - 980/1010).
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IV.1.2.7. Phase MA1b (fig. 77 à 80)
Cette phase, représentée par dix-huit structures, se caractérise 

par une augmentation sensible des céramiques grises tournées qui 
atteignent alors 47 % des productions (fig. 77 et 74). Les pâtes 
claires alsaciennes, en forte régression, ne totalisent plus que 33 % 
des céramiques. Les autres catégories, orangées et sableuses tour-
nées, prennent également de l’importance et atteignent respecti-
vement 10,5 et 3 % du corpus.

La céramique à pâte claire alsacienne ne se différencie pas 
fondamentalement des exemplaires du xe siècle : les pots et pots 
verseurs ovoïdes à bord allongé continuent de constituer l’essen-
tiel des formes et témoignent d’une certaine stabilité des pro-
ductions à cette époque (fig. 75). C’est à cette phase néanmoins 
qu’apparaissent les premières bases lenticulaires. Les décors, peu 
fréquents, sont identiques également et se limitent principalement 
aux bandes ou coulures de peinture verticales ou obliques (fig. 77, 
nos 1-9, fig. 80, nos 3-6). Un bord dans la cabane 1198 est orné 
sur sa face extérieure d’une incision ondée.

Le seul couvercle conservé en pâte claire est conique (fig. 80, 
n° 7). Il s’apparente à un type classé jusqu’à présent comme plus 
tardif, relevant des xve-xvie siècles (Henigfeld, 2005, p. 226, 
type 7b). Deux autres de même forme proviennent des structures 
FOS 1209 et CAV 2214, datées globalement entre le xe et le début 
du xiie siècle, ce qui conforte l’apparition du type à une date plus 
précoce qu’envisagée jusque-là. Les fouilles à Strasbourg ont livré 
également quelques exemplaires en céramique à pâte claire et grise 
tournée dans les couches du xiie siècle (Kuhnle, 2011, vol. 3, 
p. 245-246, pl. 4 et 5).

Les rejets de gobelets de poêle sont nombreux : les deux caves 
1155 et 1373 en ont livré une quantité importante. Aux côtés de 
quelques lèvres encore triangulaires, les formes en crochet, biseau-
tées ou terminées en pointe à leur extrémité sont majoritaires 
(fig. 77, nos 20-30 et fig. 80 nos 19-30).

La céramique grise tournée comporte essentiellement des pots 
culinaires et quelques pots verseurs aux bords souvent identiques 
à ceux des pâtes claires (fig. 75). La tendance est néanmoins au 
développement des formes anguleuses dites en baguette, pré-
curseurs des bords à bandeau plus tardifs (Gr3a, Gr4a, Gr4b, 
Gr4c). Un seul pot dans la cave 1141 comporte une baguette de 
profil plus allongé (Gr4d) qui définira l’évolution ultérieure. Les 
bases sont essentiellement lenticulaires, quelques-unes sont plates 
encore. Très peu de récipients sont décorés : seuls deux fragments 
de panse portant respectivement un décor ondé (fig. 78, n° 26) et 
une impression à la molette de petits rectangles (fig. 80, n° 31). 
Sur leur face externe, les parois sont parfois dotées d’un très léger 
facettage ou polissage en bandes horizontales.

Le groupe des céramique tournées orangées se caractérise par 
des pâtes hétérogènes orange ou brunes, exceptionnellement grises 
dans la tranche, mélangées à des inclusions siliceuses avec parfois 
des concrétions ferreuses. Les parois sont fines et n’excèdent pas 
5 mm d’épaisseur. Leurs pâtes sont dures à moyennement dures.

D’après la taille et la densité des inclusions, quatre sous-
groupes ont été distingués, également reconnus sur les autres 
habitats du nord de l’Alsace62 :

- la céramique orangée à pâte fine (t.or.fine) : la pâte ne com-
prend que peu d’inclusions dont la taille n’excède pas 0,5 mm 
de diamètre ;

- la céramique orangée à inclusions semi-grossières (t.or.semi-
gros.) : les inclusions, nombreuses également, sont plus gros-
sières avec une composante de taille moyenne (0,5-1 mm) et des 

62. Études en cours sur les sites de Marlenheim, Schnersheim et Strasbourg.

éléments parfois plus grossiers, jusqu’à 2 mm environ. Sa pâte est 
dure à moyennement dure ;

- la céramique orangée granuleuse (t.or.gran.) : ce sous-groupe 
s’apparente au précédent par la taille et la densité des inclusions, 
mais s’en distingue par la présence de concrétions ferreuses dans 
la pâte et, en surface, par une couche de barbotine recouvrant les 
grains laissés apparents. Par cet aspect, elle ressemble à la céra-
mique claire-orangée à grosses inclusions, mais la moindre densité 
des grains et leur taille plus réduite semblent en faire un groupe 
à part ;

- la céramique orangée à pâte sableuse (t.or.sabl.) : elle comporte 
une forte densité de grains siliceux inférieurs à 0,5 mm, dans une 
pâte dure à moyennement dure. Un lissage partiel de la surface 
externe a pu être observé sur certains des récipients. Ce sous-
groupe s’apparente à la céramique tournée sableuse dont elle ne 
se distingue que par sa coloration orangée plus uniforme. On ne 
peut ainsi exclure qu’il s’agisse du même groupe.

Ces productions ont été rassemblées par Y. Henigfeld sous 
l’appellation de « céramique orangée de Strasbourg » en raison 
de la découverte, sur le site de Barbade à Strasbourg, de nom-
breux exemplaires déformés par la cuisson (Schwien, 1990a et 
b ; Henigfeld, 2005, groupe 6, p. 110-111). En attendant une 
étude spécifique de ces ratés de cuisson et leur caractérisation 
technologique, il nous est apparu plus prudent de dissocier pro-
visoirement les sous-groupes et de s’abstraire de leur appellation 
géographique : l’exploitation sur un même site de bancs d’argile 
hétérogènes pourrait être à l’origine de la diversité des pâtes mais 
on ne peut exclure aussi des productions d’origines différentes, 
partageant le même corpus formel.

D’après les études les plus récentes, l’apparition de ces 
céramiques peut être placée au cours de la deuxième moitié du 
xe siècle. Sa disparition est encore mal établie mais tout laisse 
croire qu’elle s’est maintenue sous la catégorie désignée par 
Y. Henigfeld de « céramique rouge », ce qui situerait son abandon 
au xvie siècle (Henigfeld, 2005, groupe 9a, p. 115-116 et 196).

À Pfulgriesheim les céramiques orangées tournées sont pré-
sentes principalement sous leur forme fine et semi-grossière. 
Quelques individus se rangent néanmoins dans les variantes gra-
nuleuses et sableuses. Les pots culinaires y constituent quasi l’ex-
clusivité des récipients. À l’exception de deux cas avec une assise 
plate, ils ont des bases lenticulaires et leur panse n’est pas décorée. 
Les bords sont inspirés de ceux des pâtes claires et grises tournées : 
ils sont allongés, en amande, tronconiques, à gorge interne ou en 
baguette (fig. 80 nos 15-17).

La seule lampe à huile de l’habitat provient de la cave 1373 
(fig. 80, n° 18). Elle est en pâte fine et se présente sous la forme 
classique d’une coupelle dotée d’une dépression sur la lèvre pour 
y placer la mèche.

La céramique claire-orangée à grosses inclusions n’apparaît que 
par trois fragments de panse dans la cabane 1199.

La céramique tournée sableuse, toujours peu représentée 
(cinquante-sept fragments), comprend parfois des concrétions 
ferreuses dans la pâte. Les formes sont analogues à celles des 
céramiques grises tournées : ce sont des pots à bases lenticulaires 
à bords hauts à gorge interne (fig. 79, n° 20) ou en amande.

La céramique micacée alsacienne en technique mixte rassemble 
0,7 % du corpus. Elle est polie ou lissée sur la face extérieure et 
les quelques rares formes partiellement restituables renvoient à des 
pots à base lenticulaire. Le seul bord conservé est allongé avec un 
épaississement à son extrémité (fig. 79, n° 9).
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Fig. 77. Céramiques de la cave 1155 datée de la phase MA1b (vers 980/1010 - 1080/1100).
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Fig. 78. Céramiques de la cave 1174 datée de la phase MA1b (vers 980/1010 - 1080/1100).
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La céramique orangée en technique mixte s’apparente par la 
pâte et ses formes à la céramique orangée tournée dont elle dif-
fère seulement par sa technique de montage et ses parois parfois 
légèrement plus épaisses (4 à 6,5 mm). Deux sous-groupes sont 
à distinguer par la taille et la nature des inclusions :

- la céramique orangée en technique mixte à pâte fine (m.or.
fine) : elle est majoritaire et se caractérise par des grains siliceux 
abondants inférieurs à 0,5 mm, bien visibles en surface ;

- la céramique orangée à pâte semi-grossière (m.or.semi-gros.) : 
elle se définit par des inclusions plus grossières d’1 mm de dia-
mètre en moyenne, en quantité abondante. Ces grains sont parfois 
associés à quelques paillettes de micas ; dans deux cas, la pâte 
comprend également de nombreuses concrétions ferreuses.

Les formes ont été restituées pour trois récipients. L’un est un 
pot culinaire à panse ovoïde. Son bord allongé est rectangulaire 
(fig. 78, n° 28). Le deuxième est un pot verseur globulaire à panse 
trapue, muni d’un goulot tubulaire et de deux anses plates diamé-
tralement opposées (une seule est conservée). La base est lenticu-
laire, le bord en amande. Le haut de la panse est partiellement poli 
en bandes désordonnées horizontales ou obliques, non couvrantes 

(fig. 79, n° 8). Le dernier récipient est original. Il s’agit d’une 
« marmite » à bord droit légèrement rentrant s’épaississant à son 
extrémité, et pourvue d’une perforation sous la lèvre protégée par 
une oreillette (fig. 78, n° 27). Ce dispositif permet de la suspendre 
au-dessus du foyer sans risquer de brûler le système de suspension 
– probablement une cordelette en matière végétale. Deux autres 
récipients de ce type sont connus en Alsace. L’un, plus ancien, 
provient de Meyenheim, dans le Haut-Rhin. Il est en céramique 
mixte micacée et daté des viie-ixe siècles63. Le second, réalisé éga-
lement en céramique micacée, a été retrouvé à Strasbourg sur le 
site de la place Saint-Thomas et provient d’une fosse datée du 
xe siècle64. En Allemagne, où ils ont été recensés par U. Gross, les 
exemplaires s’échelonnent également de l’époque mérovingienne 
au Moyen Âge central65. Il s’agit donc d’une forme relativement 

63. Je remercie Elisa Bailly d’Antea-Archéologie pour m’avoir signalé cet 
exemplaire déposé, à  l’état fragmentaire, dans une tombe mérovingienne 
ou carolingienne de l’habitat de Meyenheim (Barrand Emam, à paraître).
64. ST 1015 (Châtelet dans Cicutta, 2021, vol. 2, p. 73, fig. 22).
65. Gross, 1991 et information orale de l’auteur.
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Fig. 79. Céramiques des caves 1364 et 1367 datées de la phase MA1b (vers 980/1010 - 1080/1100).
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pérenne qui semble trouver ses origines au temps des Grandes 
Migrations chez les populations germaniques. En Alsace, leur 
confection est locale et tout à fait occasionnelle. Elles constituent 
une variante sophistiquée des pots culinaires à trous de suspension 
particulièrement fréquents en Lorraine66 et dont il existe aussi 
quelques exemples en Alsace.

66. Voir entre autres Henigfeld, 2008.

Les pâtes claires d’origine indéterminée : neuf fragments de 
panse issus des caves 1155 et 1174 et de la cabane 1196 pro-
viennent de céramiques à pâte claire importées probablement du 
Rhin moyen ou du plateau souabe. Ils se caractérisent par une 
couleur ocre ou orangée avec des inclusions abondantes fines et 
de taille moyenne. Une autre céramique à pâte claire de la cave 
1400 dispose d’une pâte dure, extrêmement fine, avec un décor 
peint d’arceaux (fig. 80, n° 32).
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Fig. 80. Céramiques des caves 1373 et 1400 datées de la phase MA1b (vers 980/1010 - 1080/1100).
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IV.1.2.8. Phase MA1c
Seule une structure peut être clairement attribuée à cette der-

nière phase : il s’agit de la fosse 1197 qui se distingue par la pré-
sence de plusieurs pots avec un col haut et des lèvres en amande, 
arrondies (fig. 81, nos 2-4) ou en baguette (fig. 81, n° 15). Ces 
formes apparaissent à la fin du MA1, représentée par l’horizon de 
Strasbourg Bateliers 1 et 2 (fig. 75). La très forte représentation 
des céramiques à pâte claire alsacienne (76,6 %) qui s’imposent 
largement sur les céramiques grises tournées (8,5 %) et orangées 
(15 %), est en revanche inhabituelle (fig. 67) : elle est à l’inverse 
de la tendance générale qui, depuis la fin du xe siècle, est mar-
quée par une continuelle régression des pâtes claires au profit des 
céramiques grises tournées ou orangées, selon la localisation de 
l’habitat par rapport au lieu de production de ces deux grandes 
catégories67. Cette forte proportion doit donc être conjoncturelle 

67. À  Strasbourg, au xiie siècle, les céramiques à  pâte claire ne font plus 
qu’un quart d’un corpus dominé par les céramiques orangées (Henigfeld, 
2005, p. 210 fig. 84 ; Cicutta dans Kuhnle, 2011, p. 221-224 ; Châtelet 
dans Cicutta, 2021, vol. 2, p. 68) ; à Haguenau, à la même époque, elles 
ont quasi disparu et ont été remplacées par les céramiques grises tournées 
(Henigfeld dans Nilles, 2003, p. 25-31, phases 1b-2a).

ou liée à un contexte particulier. Comme les pâtes claires corres-
pondent en majorité à de la vaisselle peinte, dont on a montré 
qu’elle apparaissait préférentiellement dans l’environnement des 
populations élitaires (Châtelet, 2002b, p. 190), elles pourraient 
être l’indice d’une unité d’habitation appartenant à un person-
nage d’un rang social plus élevé. Les six fragments de gobelets 
d’un poêle de chauffage, également présents dans la fosse, tendent 
à aller dans le même sens.

La céramique à pâte claire alsacienne se caractérise par ses 
parois fines et la présence fréquente de cannelures sur la panse. 
Les pots semblent constituer l’exclusivité du corpus. Ce sont des 
récipients ovoïdes à base plate ou lenticulaire. Ils disposent le 
plus souvent d’un col haut surmonté d’une lèvre en amande ou 
arrondie, triangulaire ou, comme aux phases précédentes, à gorge 
interne. Les décors sont essentiellement peints (fig. 81, nos 6-13). 
Un pot dispose d’impression de petits rectangles inclinés (fig. 81, 
n° 14), un autre n’est marqué en surface que de ses cannelures 
(fig. 81, n° 1). Le seul bord de gobelet de poêle conservé est 
à crochet (fig. 81, n° 16).

La céramique tournée orangée est en progression et regroupe 
15 % des céramiques contre 10 % à la phase précédente. Elle se 
répartit entre les variantes sableuse, semi-grossière et granuleuse. 
Les pâtes fines sont absentes. La seule forme restituable, réalisée 
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Fig. 81. Céramiques de la cave 1197 datée de la phase MA1c (vers 1080/1100 - 1180/1220).
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dans la céramique granuleuse, correspond à un pot ovoïde à col 
haut et lèvre en baguette (fig. 81, n° 15). Les bases sont toutes 
lenticulaires.

La céramique grise tournée n’a livré aucune forme restituable.

IV.1.2.9. Les éléments remarquables des structures 
datées globalement de la phase MA1
Parmi les structures n’ayant pu être datées précisément dans 

l’une des trois phases du MA1, un lot et quelques éléments isolés 
méritent d’être mentionnés.

Le silo 2133 a livré un ensemble important de gobelets de 
poêle en pâte claire alsacienne, partiellement restituables, recou-
vrant au moins vingt individus (fig. 83, nos 9-13). La plupart 
portent des traces de feu recouvrant par bandes irrégulières verti-
cales leur face extérieure, attestant qu’ils ont été utilisés. Il pourrait 
s’agir des restes d’un poêle détruit. L’absence de pièces complètes 
exclut néanmoins qu’on y ait rejeté le poêle entier. Les gobelets, 
d’une quinzaine de centimètres de hauteur, présentent une forme 
tronconique, cannelée le plus souvent sur la face extérieure. Tous 
ont un bord à crochet dont l’extrémité est soit biaisée, soit termi-
née en pointe. Le diamètre de l’ouverture varie entre 8 et 9 cm, 
celui de la base entre 3 et 4. Les parois sont fines. Ces gobelets 

étaient associés à quelques fragments de céramiques culinaires 
grises tournées et à un petit pot globulaire à décor peint en pâte 
claire (fig. 83, nos 14-15).

La fosse 1135 comporte un pot globulaire en pâte claire avec 
un décor peint en croix de saint-André (fig. 83, n° 1). Les traits 
de peinture se poursuivent sur la base. La même fosse a livré un 
couvercle à décor peint à collerette plus ancien, d’époque méro-
vingienne ou carolingienne, dont le bouton et la collerette ont 
été supprimés (fig. 83, n° 2). Des traces de combustion autour 
de l’orifice laissé par le bouton font penser à un objet réutilisé.

La cave 1207 comporte un couvercle probablement conique 
à bord horizontal du type 3 de la typologie de Y. Henigfeld (2005, 
p. 101) (fig. 82, n° 11). Bien que sa pâte soit brune et rayable 
à l’ongle, elle pourrait se classer en raison de ses inclusions parmi 
les productions orangées fines tournées. D’après les découvertes 
faites à Strasbourg et à Haguenau, cette forme semble faire son 
apparition au xiie siècle, au MA1c68. La même structure a livré 
également le fragment de panse d’une bouteille ou cruche en pâte 

68. Voir Henigfeld, 2005, p. 225 ; Cicutta dans Kuhnle, 2011, vol. 3, 
p. 245, pl. 4 ; Henigfeld dans Nilles 2003, p. 29.
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Fig. 82. Céramiques des caves 1207 et 2150 datées de la phase MA1b ou 1c (vers 980/1010 - 1180/1220).
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presque grésée, de couleur gris-orangé (fig. 82, n° 10). La panse, 
très épaisse, porte en surface un décor ondé en traits larges forte-
ment incisés. Cette catégorie est issue d’un atelier probablement 
exogène qui n’a pas pu être identifié.

La cave 2150 renferme un pot en céramique à pâte claire 
d’origine indéterminée, pourvu sur la panse d’un bandeau vertical 
appliqué, remontant jusqu’à la lèvre et imprimé au poinçon d’un 
motif étoilé (fig. 82, n° 20). La lèvre est perforée d’un trou pour 
la suspension. Ce décor rappelle celui des amphores de Badorf 
datées de la fin du viiie et du ixe siècle69. Le seul parallèle local 
est un récipient découvert anciennement à Strasbourg, rue du 22 
Novembre. Il s’agit d’un pot verseur dans un contexte non daté 
dont la pâte s’apparente à celle des céramiques orangées tournées 
(Lobbedey, 1968, p. 175 et pl. 13, n° 1). Sa datation est donc 
postérieure au milieu du xe siècle, comme le laissent aussi penser 
ses anses diamétralement opposées et il pourrait être ainsi contem-
porain du pot de Pfulgriesheim.

La même cave a livré la base d’un pot à pied annulaire digité 
de 12 cm de diamètre (fig. 82, n° 21). Elle est en pâte claire, mais 
sa coloration légèrement orangée tend à l’exclure des productions 
alsaciennes. Le pied annulaire digité est atypique d’ailleurs pour 
cette période en Alsace70. L’éventuelle attribution du récipient 
aux ateliers de Pingsdorf dans la région du Rhin moyen, où ce 
type de pied est connu pour les xe-xiie siècles (Heege, 1995), 
paraît toutefois peu probable, sa pâte étant moins dure et moins 
granuleuse au toucher.

69. Pour la datation voir Heege, 1995, p. 71-80 et pour le décor Janssen, 
1970, fig. 6.
70. Le seul exemple, d’origine peut-être alsacienne, provient de l’habitat de 
Spire Vogelgesang dans le Palatinat. Il s’agit d’une céramique grise tournée 
qui s’apparente par sa pâte aux productions du nord de l’Alsace et qui 
provient d’un contexte des xe-xie siècles (Schenk, 1998, pl.  35 n°  B4 et 
pl. 61 n° B10).

IV.1.2.10. Datation des phases MA1a, b et c
Les trois phases ont été datées à partir des quelques éléments 

en chronologie absolue livrés pour cette période par les sites alsa-
ciens. La datation s’appuie également sur la chronologie des céra-
miques de l’habitat de Spire Vogelgesang, dans le Palatinat voisin, 
qui présente dans son vaisselier quelques productions importées 
d’Alsace et du Pays de Bade (Schenk, 1998).

Typologiquement, MA1a poursuit l’évolution amorcée à la 
phase N6 et s’inscrit dans sa continuité. MA1b précède quant 
à elle l’évolution illustrée par les trois ensembles de Strasbourg 
Bateliers 1, 2 et 3 qui clôt la période MA1 et correspond à la phase 
MA1c. Celle-ci est marquée par la disparition progressive des 
céramiques à pâte claire au profit, selon les sites, des céramiques 
orangées ou des céramiques grises tournées. La multiplication des 
récipients à col droit et lèvre en baguette (C7a/Gr4a/Or3a, Gr4d/
Or3c, C7d/Gr4f/Or7b/M7a) ou en amande (C3f/Gr2e/Or1b) 
caractérise également ce dernier état (fig. 75).

MA1a, représentée sur l’habitat de Spire Vogelgesang par les 
phases 5 et 6, à Hochfelden Le Belvédère par la structure 14 et 
à Strasbourg sur la fouille de la place Saint-Thomas dans la zone 1, 
dispose pour seul élément datant une analyse en 14C réalisée sur 
un charbon de bois du four à chaux FR1126 de ce dernier site 
(Cicutta, 2021, vol. 1, p. 509). Selon une probabilité de 95,4 %, 
sa datation s’inscrit dans la période comprise entre 887 et 1014 
AD71. Les céramiques issues de la structure ne peuvent être attri-
buées cependant, sur un plan typologique, que globalement à la 
phase MA1.

MA1b, représentée à  Spire par les phases 6 et 772 et 
à Hochfelden par la structure 13, ne comporte également qu’un 
seul indice en chronologie absolue : il provient de la structure 
2998 du site de Spire Vogelgesang qui renfermait une monnaie 

71. US 1146 : 1100 ± 30 BP (Poz-57147).
72. La sériation effectuée par H. Schenk reposant en priorité sur les bords et 
non sur la représentation des catégories technologiques, elle a conduit à des 
césures chronologiques en partie différentes des nôtres. La phase 6 chevauche 
ainsi les périodes MA1a et MA1b.

900 1000 12001100

Phases  Ensembles datés  Éléments datants

N6

MA 1b

MA 1a

MA 1c

MA 2

 Spire/Vogelgesang ST 2998 monnaie (denier d’Otton III)

STG/Bateliers ST 112 (BAT 1)

STG/Bateliers ST 122 (BAT 2)

STG/Bateliers ST 102 (BAT 3)

Daubenschlagfelsen phase 1
(pots en pâte claire à bord C1j)

Haguenau/R. Anneaux, phase 2a

STG/R. Brûlée LT 1358

14C, prob. 95 % 

14C, prob. 95 %

14C, prob. 95 %

2 monnaies, textes, architecture

datation dendrochr.

datation dendrochr.

996 tpq  

 775  1030

 

 1025  1260

 1030  1260

1158  1180/90

 1230 

14C, prob. 92,1 % 
805

Pfulgriesheim ST 1297  978

 1197/98

1189

STG/Pl. Saint-Thomas ST 1126 14C, prob. 95 % 887  1014

988  1152 Pfulgriesheim ST 2150 14C, prob. 95 % 

Haguenau, pot monétaire
(bord Gr4b)

monnaie

900/20 - 940/60

940/60 - 980/1010 

980/1010 - 1080/1100

1080/1100 - 1200/1220

Fig. 84. Les indices en chronologie absolue des phases Nord 6 à MA1 pour le nord de l’Alsace.
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d’Otton III, frappée vers 996 et utilisée encore au xie siècle. La 
succession des phases MA1a et b est établie par la sériation matri-
cielle des ensembles clos à Pfulgriesheim et le recoupement de la 
cabane 14 par la cabane 13 à Hochfelden.

MA1c bénéficie de trois datations 14C. Elles ont été réalisées 
sur des charbons de bois prélevés dans les fosses de Strasbourg 
Bateliers 1 et 2 et le fossé Bateliers 3. Le premier échantillon 
(Bateliers 1) s’inscrit dans une fourchette chronologique com-
prise entre 775 et 1030, les deux autres (Bateliers 2 et 3) entre 
1025/1030 et 1260 avec une probabilité de 95,4 % (Henigfeld, 
2005, p. 33-34). L’analyse quantitative des catégories techno-
logiques et des bords réalisée dans le cadre de cette étude a démon-
tré qu’aucune distinction claire ne pouvait être faite entre les 
trois lots qui doivent être ainsi considérés comme contemporains 
(fig. 75). La datation du charbon de bois de la fosse Bateliers 1 est 
donc trop haute et peut s’expliquer soit par le caractère résiduel du 
charbon de bois analysé, soit par la partie du bois daté qui peut 
être antérieure d’un ou de plusieurs siècles à la structure quand il 
s’agit du cœur d’un tronc pluriséculaire (Stöckli, 2009, p. 15-16 
et Denaire et alii, 2017).

 MA1c est fixée chronologiquement par trois autres indices. 
Le premier provient du château du Daubenschlagfelsen, près de 
Saverne. Cet édifice a connu deux phases d’occupation très courtes 
qui ont livré une quantité importante de céramiques, constituées 
principalement des productions tournées sableuses issues des 
ateliers des piémonts nord-vosgiens, mais aussi de céramiques 
à pâte claire et grises tournées des environs de Soufflenheim. Son 
premier état s’intègre à la phase MA1c par son assemblage carac-
téristique de pots à col haut avec une lèvre en amande ou à gorge 
interne et de pots à bord court en baguette (Or3f et C1j). Cette 
séquence a pu être datée précisément de la deuxième moitié du 
xiie siècle par deux monnaies, les sources écrites, ainsi que par 
l’étude architecturale (Haegel, Kill, 1983 et 1985 ; Zehner, 
1993). Le deuxième indice est une datation dendrochronologique 
effectuée sur un bois prélevé dans les niveaux de la séquence 2a 
du site de Haguenau « Rue des Anneaux ». L’abattage du bois a pu 
être replacé en 1197/1198 AD, soit à la fin du xiie siècle (Nilles, 
2003, p. 31). Le dernier élément est un terminus antequem. Il 
s’agit du pot monétaire en céramique grise tournée, daté vers 1230 
par les monnaies, découvert à Haguenau (Lobbedey, 1968, p. 104 
et pl. 32 b ; Henigfeld, 2005, p. 55, fig. 8, Pot 9b). Son bord en 
baguette allongée et gorge interne est une forme encore absente 
dans la phase MA1c et caractérise la période 2 de la chronologie 
d’Y. Henigfeld (2005, p. 183). Ces diverses données permettent 
d’intégrer la phase MA1c au XIIe siècle (fig. 85).

Une dernière datation 14C sur le site de Pfulgriesheim couvre 
la période MA1. Elle a été réalisée sur un charbon de bois de la 
cave 2150 dont les céramiques n’ont pas pu être rattachées clai-
rement à la phase MA1b ou c. L’analyse a permis d’avancer une 
datation comprise entre 988 et 1152 à 95,2 % de probabilité73. 
Elle conforte donc les datations précédentes (fig. 85).

Nous retiendrons ainsi les tranches chronologiques figurant 
dans le diagramme synthétique de la figure 84. En raison du peu 
d’indices pour les phases N6 à MA1b, leurs datations sont à consi-
dérer encore comme indicatives.

N6 et MA1a sont des périodes courtes et correspondent 
à des phases de transition au cours desquelles les nouvelles pro-
ductions font leur apparition ; MA1b et MA1c, caractérisées par 
le développement et l’épanouissement des productions grises 
tournées, orangées et sableuses et le recul des céramiques à pâte 

73. 995 ± 25 BP GrA 51632.

claire, sont plus longues et couvrent un siècle chacune. Alors que 
la part respective des différentes productions évolue de phase en 
phase, les formes ne connaissent que peu de changements pendant 
cette période (fig. 75). Un début de renouvellement intervient 
seulement au MA1c : il se traduit par la disparition des bords très 
allongés de types C1m, C2h et C2i et par la multiplication en 
parallèle des bords hauts en amande de type C3f et des bords en 
baguette de type Gr4d et C7d.

IV.1.3. La composition du vaisselier, ses usages  
et les réseaux d’approvisionnement

À toutes les périodes les pots à cuire constituent l’essentiel 
du vaisselier de Pfulgrieshim, comme sur les autres habitats de 
la région. Quelques pots verseurs s’y ajoutent parfois. Les autres 
formes sont rares : quelques bols au viie siècle (fig. 80, n° 10 et 
M7, n° 4), une jarre en céramique à pâte claire alsacienne au 
xe siècle (fig. 76, n° 8) et une marmite en céramique mixte oran-
gée au xie siècle (fig. 78, n° 27).

L’origine de ces récipients est en majorité locale. À l’époque 
mérovingienne, les céramiques rugueuses, fines tournées et gros-
sières non tournées proviennent d’ateliers probablement proches 
ou de productions réalisées dans un cadre domestique (Châtelet, 
2002b, p. 168-170). À partir du milieu du viie siècle, elles ont 
été remplacées par la céramique à pâte claire produite dans la 
région de Soufflenheim. Les importations se limitent principa-
lement à l’époque alto-médiévale aux pâtes claires granuleuses 
originaires de la région du nord du Pays de Bade. Elles atteignent 
jusqu’à 28 % du corpus au viie siècle. Au siècle suivant, leur part 
se réduit sensiblement et se limite à quelques individus, parvenus 
vraisemblablement comme emballage ou amenés individuelle-
ment jusque dans l’habitat. Les quelques céramiques à dégraissant 
calcaire coquillier des ateliers lorrains et les quelques céramiques 
à pâte micacée du sud de l’Alsace sont arrivées probablement par 
des voies similaires. Par son approvisionnement, Pfulgriesheim ne 
diffère ainsi guère à cette période des autres localités du nord de 
l’Alsace (Châtelet, 2002b, p. 174-185). Elle se singularise seu-
lement par la présence de productions lorraines dont la diffusion 
vers l’est semblait jusque-là ne pas dépasser Marlenheim.

La multiplication des lieux de production au xe siècle conduit 
à une diversification des approvisionnements, même si l’essentiel 
de la vaisselle reste issu des ateliers de la forêt de Haguenau : la 
céramique à pâte claire, remplacée peu à peu par la céramique 

Moyen Âge Nord Alsace

950

1200

Période 1

MA1a

MA1b

MA1c

HENIGFELD, 2005 CHÂTELET, 2020
940/960

980/1010

1080/1100

1180/1220

Fig. 85. Subdivision de la période 1 de la chronologie d’Y. Henigfeld 
d’après l’étude du mobilier de Pfulgriesheim.
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grise tournée, constituent toujours à elles deux, jusqu’au xie siècle, 
entre 80 et 96 % du vaisselier (fig. 67). Les autres productions, 
même si en augmentation, conservent une place limitée : elles 
proviennent du sud de l’Alsace (céramique micacée), de la région 
des piémonts nord-vosgiens (céramique sableuse), de Strasbourg 
(une partie au moins de la céramique tournée orangée) et peut-
être aussi d’autres ateliers qui restent à localiser (claire-orangée 
à grosses inclusions, non tournées orangées). Leur nombre réduit 
témoigne d’un approvisionnement occasionnel par le biais des 
marchés ou d’acquisitions individuelles. Quelques céramiques 
seulement proviennent de régions plus lointaines. Ce sont exclu-
sivement des céramiques à pâte claire, originaires probablement 
d’Outre-Rhin ou du Rhin moyen, parmi lesquelles l’amphore (?) 
avec un décor de bandes verticales appliquées (fig. 82, n° 20), le 
récipient à base digitée (fig. 82, n° 21) et celui à décor peint d’un 
motif en arceaux (fig. 80, n° 32).

L’usage des céramiques reste principalement réservé à la cuis-
son. Parmi les récipients, certains paraissent avoir servi surtout de 
bouilloire, comme en attestent leurs dépôts calcaires. Deux pots 
en pâte claire comportent également des résidus ferreux sur le 
fond, pouvant correspondre à une seconde vie des vases, récupérés 
par les artisans locaux. Ils proviennent de la cave 2258 et du silo 
2285, datés des xe-xiie siècles. Cette réutilisation des pots pour 
la préparation de teinture ou de mordant à base d’oxydes de fer 
n’est pas singulière et a été observée aussi sur d’autres habitats 
alto-médiévaux de la région comme à Schnersheim, Sermersheim 
ou Merxheim74.

Les gobelets de poêle, témoignant de l’usage du poêle de 
chauffage dans certaines habitations, sont attestés dès la fin du 
viie siècle et à toutes les phases. Leur nombre s’accroit néanmoins 
aux xe-xie siècles, en parallèle à la densification du bâti. Cette 
dernière période a livré aussi la seule lampe à huile retrouvée sur 
le site (fig. 80, n° 18).

IV.1.4. L’occupation de l’habitat

La céramique a montré une occupation quasi continue du 
site de la première moitié du viie au début du xiie siècle. Deux 
phases témoignent d’une densification de l’habitat : le viie siècle 
(N2-3) et les xe-xie siècles (MA1a et 1b). La période du viiie 
jusqu’au début du xe siècle semble avoir connu en revanche une 
présence beaucoup plus réduite ou discontinue. En raison du peu 
de mobilier recensé pour la dernière phase, au xiie siècle (MA1c), 
il est probable que l’occupation ait été interrompue sur le site au 
début de cette période.

L’apport de l’étude de la céramique de Pfulgriesheim a été 
essentiel pour la connaissance des productions médiévales du nord 
de l’Alsace. Pour la première fois, il a été possible d’appréhender 
l’approvisionnement en céramique d’un habitat du Kochersberg. 
Mais surtout, l’étude a donné l’occasion de préciser et d’affiner la 
typologie et la chronologie des céramiques pour les xe-xiie siècles, 
en subdivisant la période 1 de la chronologie strasbourgeoise en 
trois phases. Les transformations importantes que l’on soupçon-
nait dans la production à cette époque et leur chronologie ont pu 
être ainsi confirmées.

74. Châtelet dans Dottori, Schnersheim ‘La Schwemm / Rue du Forgeron’, 
rapport de fouille en cours ; Peytremann, 2018, p. 215-217 ; Châtelet 
dans Treffort, Dumont, 2000, p. 61. L’utilisation de l’oxyde de fer pour 
la teinture a été suggérée par Marc Leroy. Qu’il en soit remercié.

V. LE MOBILIER ARCHÉOZOLOGIQUE : 
ÉTUDE (D.C.)

V.1. La faune du premier Moyen Âge

V.1.1. Matériel et méthodes

Les restes fauniques datés du premier Moyen Âge constituent 
un lot de 1.445 restes pour une masse totale de 42,2 kg. Ces 
ossements se répartissent de manière inégale sur les trois phases 
d’occupation définies, avec respectivement 284 restes datés du 
premier Moyen Âge 1 (viie-viiie siècles), 166 restes datés du pre-
mier Moyen Âge 2 (viiie-xe siècles) et 858 restes datés du pre-
mier Moyen Âge 3 (xe-xie siècles). D’autres restes animaux, une 
minorité, sont plus largement datés du premier Moyen Âge sans 
précision (fig. 86). 

Les ossements sont issus, en proportions variables selon la 
période, de cent soixante-treize structures : trous de poteau (cinq 
restes pour 15 g), silos (223/4235 g), fosses (298/11667 g), 
fonds de cabane (431/13683 g) et caves (497/12885 g) (fig. 87). 
Quelques restes extraits de sépultures n’ont pas été pris en compte 
car étant potentiellement résiduels.

Les restes fauniques s’apparentent globalement à des rejets 
domestiques relativement dispersés, avec un degré de résidualité 
plus ou moins important, comme en atteste le faible nombre 
moyen de restes par structure, compris entre huit et neuf. Pour 
chacune des phases définies, la plupart des structures ne délivrent 
en effet que peu de restes (fig. 88), moins de dix, voire moins 
de cinq dans plus de la moitié des cas, tandis qu’une dizaine de 
structures seulement renferment plus de trente restes, mais jamais 
au-delà de cinquante. Ce constat empêche ainsi toute analyse intra 
ou inter-structurelle.

V.1.1.1. Outils méthodologiques
La détermination a pu s’appuyer sur une collection de réfé-

rence élémentaire mise en place au centre archéologique Inrap de 
Dijon, sur celle plus complète du laboratoire d’archéozoologie de 
l’UMR 6298 ArTeHiS (UB-Dijon) et sur différents atlas d’ana-
tomie comparée (Barone, 1976) ; Schmid, Garraux, 1972). 
L’attribution spécifique, en raison des conditions de conserva-
tion/fragmentation et de caractères anatomiques très proches 
entre certaines espèces n’a pas toujours été possible. Les restes de 
chevaux, d’ânes et de leurs hybrides, tous mis en évidence sur le 
site, ont ainsi été maintenus, lorsque nécessaire, sous l’appellation 
générique « équidés ». Les restes de mouton et de chèvre ont quant 
à eux été rassemblés sous le vocable de « caprinés ». À partir des 
différents critères de distinctions employés (Boessneck, 1969 ; 
Clutton-Brock et alii, 1990 ; Fernandez, 2001), les deux 
espèces ont pu être mises en évidence, avec une légère prépondé-
rance du mouton.

Le nombre (NR) et la masse (MR) des restes, en raison de 
leurs propriétés d’utilisation et de lecture aisées, ainsi que de leurs 
caractères cumulatif et comparatif, sont les seuls critères de quan-
tification employés pour le décompte des espèces ou des régions 
anatomiques (cf. infra). Par ailleurs, ces deux critères s’avèrent 
être des plus complémentaires afin de mesurer l’impact de la frag-
mentation des restes fauniques par le biais de la masse moyenne 
(MM) (Poplin, 1977).

La répartition anatomique, qui peut mettre en évidence 
d’éventuels phénomènes de préservation et de conservation dif-
férentielles, peut également renseigner sur les activités à l’origine 
des rejets. Dans le cas, comme ici, de rejets domestiques à domi-
nante culinaire, elle permet aussi, à travers la nature des pièces 
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de viande consommées, d’apprécier la qualité du régime carné 
et, ainsi, le statut socio-économique des consommateurs. Les 
analyses, présentées par espèce et par phase dans la mesure du 
possible, reposent sur une quantification du nombre et de la masse 
des restes de chaque os. L’utilisation de la masse des restes permet 
notamment de s’affranchir des problèmes liés à la fragmentation. 
Par ailleurs, afin de mieux cerner les fréquences pondérales de 
chaque région anatomique (% MR), en termes de surreprésenta-
tion ou de déficit, ces dernières ont été comparées à des fréquences 
pondérales de référence (% MR réf.) établies à partir des squelettes 
de référence de la collection du laboratoire d’archéozoologie de 
l’UMR 6298 ArTeHiS.

L’estimation de l’âge au moment du décès et la diagnose 
sexuelle sont des outils précieux afin de cerner la gestion faite des 
différents troupeaux et par conséquent les productions tirées du 
vivant des animaux et la qualité de la viande fournie. Chacune 
de ces caractéristiques a pu bénéficier de différentes approches. 
Les estimations d’âge peuvent ainsi être fondées sur l’éruption 
ou l’usure dentaire (Schmid, Garraux, 1972 ; Grant, 1982 ; 

Payne, 1973 et 1987 ; Horard-Herbin, 1997 ; Lepetz, 1996), 
ou encore le degré d’épiphysation des os (Barone, 1976 ; Schmid, 
Garraux, 1972 ; Silver, 1969). La détermination du sexe s’est 
quant à elle appuyée sur des critères morphologiques (Chaix, 
Méniel, 2001) et/ou ostéométriques (Ijzereef et alii, 1981 ; 
Lepetz, 1996).

V.1.1.2. État de conservation et traces
Des altérations physico-chimiques, en lien avec le milieu 

d’enfouissement, s’observent sur la plupart des ossements et 
confèrent au lot étudié un état de conservation en surface globa-
lement moyen. Parmi les processus actifs, une corrosion de surface 
d’origine édaphique s’observe de manière plutôt faible sur 87 % 
des vestiges. L’action des radicelles de plantes ne s’observe quant 
à elle que sur une trentaine d’ossements. Des traces de carnivores, 
présentes sur 9 % des os, laissent par ailleurs entrevoir qu’une 
partie des restes au moins a fait l’objet d’un enfouissement différé.

Concernant les traces d’origine anthropique, plus de 20 % des 
ossements présentent au moins une trace de découpe en lien avec 

PMA 2 - VIIIe-XePMA 1 - VIIe-VIIIePfulgriesheim
(Bas-Rhin)

PMA ind. - VIe-XIePMA 3 - Xe-XIe

NR % NR MR % MR NR % NR MR % MR NR % NR MR % MR NR % NR MR % MR

bœuf 143 58,8 7128 84,0 89 69,5 4506 80,9 343 51,7 10576 51,2 74 67,3 3514 52,6
porc 64 26,3 822 9,7 16 12,5 184 3,3 123 18,5 2059 10,0 14 12,7 329 4,9
caprinés 17 7,0 122 1,4 10 7,8 53 1,0 77 11,6 589 2,8 6 5,5 51 0,8
mouton 2 0,8 20 0,2 6 0,9 114 0,6 1 0,9 45 0,7
chèvre 1 0,2 13 0,1
équidés 5 2,1 328 3,9 7 5,5 354 6,4 68 10,2 6615 32,0 10 9,1 2684 40,2
cheval 1 0,8 435 7,8
âne 1 0,4 48 0,6 5 0,8 516 2,5 1 0,9 48 0,7
chien 2 1,6 31 0,6 4 0,6 59 0,3
cerf 1 0,2 44 0,2
chevreuil 1 0,2 14 0,1
coq 8 3,3 11 0,1 3 2,3 6 0,1 22 3,3 44 0,2 3 2,7 3 _
oie sp. 1 0,4 2 _ 9 1,4 19 0,1 1 0,9 1 _
canard colvert 3 0,5 5 _
corvidé sp. 1 0,4 1 _
rongeur sp. 1 0,2 1 _
batracien sp. 1 0,4 _ _
Déterminés 243 85,6 8482 98,8 128 77,1 5569 98,6 664 77,4 20668 110 80,3 6675 98,8
escargot sp. 1 0,1 0
mol. bivalve sp. 1 0,4 _ _ 1 0,6 1 _
Indéterminés 40 14,0 107 1,2 37 22,3 79 1,4 193 22,5 584 27 19,7 78 1,2
Total 284 8589 166 5649 858 21252 137 6753

Fig. 86. Décomptes des restes osseux par espèce et par phase.

80

70

60

50

40

30

20

10

0

% NRT

PMA1 PMA2 PMA3 PMA ind.

TP
Fds cabanne

Silos Fosses
Caves 40

35

30

25

20

15

10

5

0
1-5 6-10 11-15 16-20 21-25 26-30 31-35 36-40 41-45 46-50

Nb structures

NR/structures

PMA1

PMA2

PMA3

PMA ind.

60

55

50

45

40

35

30

25

20

lp

P2 P3 P4 M1 M2 M3

E. caballus

E. asinus

E. hemionus

Pfulg. St. 2203

Fig. 87. Fréquence des restes (en % du NRT) par type de structure 
et par phase.

Fig. 88. Relation entre le nombre de restes par structure et le nombre 
de structures concernées par phase.
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des activités de boucherie/consommation, 75 % étant le fait d’un 
geste lancé (couperet) contre 25 % par incision fine (couteau). 
Une quinzaine d’ossements témoignent quant à eux du travail 
de l’os, notamment la réalisation de « patins à glace » (cf. infra). 
Enfin, si une dizaine de dents ou d’ossements, grillés ou brûlés 
localement, semblent attester un mode de cuisson à la flamme, 
une vingtaine de restes, brûlés plus intensément (noirs, gris-bleu 
ou incinérés blancs), témoignent de rejets dans des foyers.

Les restes fauniques sont globalement peu fragmentés, avec 
une masse moyenne générale de plus de 29 g, celle des seuls restes 
indéterminés étant inférieure à 3 g quand celle des restes déter-
minés dépasse 36 g. Cela se traduit notamment par des taux de 
dents isolées assez peu élevés (au maximum 11,4 % du matériel 
au cours du PMA3) et un taux de détermination moyen proche 
de 79 % du NRT (Nombre Total de Restes), soit plus de 97 % 
de la masse totale.

V.1.2. Morphologie des animaux domestiques 

Parmi les os de bœuf mesurables75, huit seulement per-
mettent d’estimer des hauteurs au garrot (coefficients de Matolsci ; 
Matolcsi, 1970). Leur nombre restreint ne permet pas de mettre 
en évidence une quelconque variation de stature au cours de la 
séquence, mais les estimations obtenues, comprises entre 1,05 m, 
pour une vache (métacarpe, FDC 2213) datée du premier Moyen 
Âge 2, et 1,30 m, pour un bœuf (métatarse, FOS 1211) daté du 
premier Moyen Âge 1, semblent toutes témoigner d’individus de 
taille petite à moyenne et intègrent parfaitement les étendues de 
variation connues pour ces périodes (Audoin-Rouzeau, 1991a, 
1993, 1995 ; Yvinec, 1997 ; Putelat, 2015). D’autres mesures, 
relevées en plus grand nombre, sur des extrémités d’os longs, des 
talus ou des phalanges proximales, confirment les dimensions 
modestes, mais néanmoins normales pour l’époque, des bovins 
sur ce site au cours du premier Moyen Âge.

Chez les équidés, les données ostéométriques ont dans un 
premier temps été exploitées dans le but de distinguer les dif-
férentes espèces ou sous-espèces, dont le cheval et l’âne sont les 
seules à avoir pu être discriminées par l’anatomie comparée. 
Les mesures relevées sur les dents jugales supérieures du crâne 
d’équidé retrouvé au sein de la fosse FOS 2203 (datée sans pré-
cision du premier Moyen Âge), par l’intermédiaire des indices 
protoconiques, permettent ainsi de mettre en évidence la pré-
sence d’un sujet hybride, une mule ou un mulet, dont le profil en 
« M » apparaît très caractéristique (Eisenmann, 1980) (fig. 89). 
Les mesures relevées sur différents métacarpes, par le biais de 
leurs profils logarithmiques (Eisenmann, Beckouche, 1986) 
(fig. 90), permettent quant à elles de rendre compte de la présence 
de différents morphotypes équins : l’âne (SIL 1547), le cheval 
(FDC 1160 et CAV 2183) et, probablement, car le profil est 
incomplet, la mule (FDC 2215). L’emploi de coefficients multi-
plicateurs (Kiesewalter, 1888) permet par ailleurs d’estimer la 
hauteur au garrot des différents sujets : moins d’un mètre pour 
un âne, 1,34 m pour le potentiel sujet hybride et trois estimations 
comprises entre 1,31 m et 1,42 m pour des chevaux, dont la taille 

75. Mesures relevées selon Von Den Driesch-Karpf, 1976.

Fig. 89. Profil des indices protoconiques obtenus sur les dents jugales 
supérieures d’un équidé mâle (St 2203), comparé à des profils de 

référence (Eisenmann, 1980).

Fig. 90. Profils logarithmiques des métacarpes d’équidés du site de Pfulgriesheim (Bas-Rhin), rue du Levant, comparés à des profils 
logarithmiques de référence (Eisenmann, Beckouche, 1986).
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apparaît relativement modeste mais courante pour la période 
(Audoin-Rouzeau, 1994).

Les mesures relevées sur les restes de porc et de mouton 
sont particulièrement peu nombreuses et ne concernent que des 
extrémités d’os longs qui traduisent la présence de sujets ayant 
un gabarit des plus communs au cours du premier Moyen Âge 
(Audoin-Rouzeau, 1991b, 1995 ; Yvinec, 1997).

La description morphologique des chiens se heurte aux 
mêmes limites d’effectif, avec seulement deux premières molaires 
inférieures, datées des xe-xie siècles, exploitables au niveau ostéo-
métrique. Ces dernières témoignent de la présence d’un individu 
de grande taille (CAV 1174), proche des bergers de Beauce, ber-
gers allemands ou grands épagneuls actuels, et d’un autre de taille 
plus modeste (CAV 1236), proche des barbets ou lévriers actuels.

Concernant le coq domestique (Gallus gallus domesticus), 
une douzaine d’os longs ont fait l’objet de relevés métriques 
(cf. Annexe 1). Ces mesures, notamment la longueur totale des 
os, exploitées pour établir la diagnose sexuelle, permettent par ail-
leurs d’établir des indices de taille (fig. 91) (coefficients de Lepetz ; 
Lepetz, 1996). Ces derniers apparaissent tout à fait conformes 
à ceux mis en évidence pour des périodes contemporaines dans le 
Nord de la France (Clavel et alii, 1996), à savoir qu’ils reflètent 
la présence de sujets de taille modeste, plus petits que ceux ren-
contrés du ier au ve siècles ou à partir des xiie-xiiie siècles.

V.1.3. Fréquences relatives

La plupart des restes récoltés sur le site de Pfulgriesheim 
s’apparentent à des rejets domestiques à dominante culinaire plus 
ou moins résiduels, la majorité de la ressource carnée étant le 
fruit des trois principaux taxons de mammifères domestiques : 
le bœuf, le porc et les caprinés. Leur prédominance sur ce site 
s’inscrit bien dans ce qui a pu être mis en évidence, pour des 
périodes identiques, sur une large majorité de sites ruraux de 
la moitié nord de la France (Audoin-Rouzeau, 1992 ; Faure-
Boucharlat et alii, 2001 ; Yvinec, 1988, 1993, 1996, 1997, 
1999, 2012 ; Putelat, 2015). La caractérisation du faciès de 
consommation sur le site de Pfulgriesheim passe ainsi prioritai-
rement par l’analyse des fréquences relatives de ces trois taxons, 

notamment à une échelle locale, et, par la suite, l’étude des âges 
à la mort ou encore la nature des pièces de viande consommées.

La part de ces principaux mammifères domestiques ne 
cesse cependant de diminuer au cours de la séquence, avec une 
contribution variant de 93 % à 83 % du NRD entre les premier 
Moyen Âge 1 et 3, au profit d’autres groupes animaux tels que les 
équidés ou la basse-cour, dont les évolutions de fréquence et de 
composition au cours de l’occupation font également l’objet de 
discussions (fig. 86). En revanche, la faune sauvage, à l’image de 
ce qui est observé sur la plupart des sites ruraux contemporains 
(ibid.), reste rare et sans possibilité d’analyse significative.

V.1.3.1. Les principaux mammifères domestiques
Afin d’apprécier la contribution de chacun de ces trois taxons 

- bœuf, porc et caprinés -, deux critères ont été employés : le 
nombre et la masse de leurs restes (NR3 et MR3). La masse, 
qui tend à favoriser la représentation des os les plus lourds et 
résistants, présente cependant l’intérêt de pouvoir s’affranchir 
des contraintes liées à la fragmentation et apparaît par ailleurs 
davantage représentative de la contribution de chacun à l’appro-
visionnement en viande.

Les résultats obtenus à partir des deux critères mettent 
en évidence une hiérarchie relative très similaire d’une phase 
à l’autre ; le bœuf est nettement prépondérant devant le porc 
puis les caprinés (fig. 92 et 93). Les bonnes proportions de 
restes de de bœuf pourraient résulter, au moins partiellement, 
de conditions taphonomiques (préservation et conservation dif-
férentielles) ayant tendance à surreprésenter les os les plus gros et 
les plus résistants. Toutefois, force est de constater que l’impor-
tance des bovins se retrouve sur la quasi-totalité des sites ruraux 
contemporains alsaciens (Guthmann, 2015 ; Jouanin, Yvinec, 
2018 ; Putelat, 2015 ; Strich et alii, 1997 ; Yvinec, 2006), au 
sein desquels les différents ensembles du site de Pfulgriesheim 
s’intègrent relativement bien (fig. 94A et B). Si le lot daté du 
premier Moyen Âge 2 semble se détacher quelque peu des sites 
contemporains alsaciens par une proportion accrue de bœuf, il 
faut cependant souligner la taille limitée de cet échantillon, l’un 
des plus restreints considérés dans cette approche, et donc les biais 
potentiellement induits.

Au final, la prévalence des restes de bœuf sur ces sites, et 
notamment sur celui de Pfulgriesheim, semble pouvoir témoigner 
de systèmes agropastoraux orientés vers les productions, notam-
ment végétales, et les transports ; le porc, animal à viande par 
excellence y est nettement délaissé, les bovins pouvant fournir, 
en plus des productions de leur vivant, de grandes quantités de 
viande.
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Fig. 91. Indices de taille obtenus pour les poules et coqs.

Fig. 92. Fréquences des trois principaux taxons de mammifères 
domestiques par phase.

Fig. 93. Importance de la masse des restes des trois principaux taxons 
de mammifères domestiques par phase.
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V.1.3.2. Les autres taxons
Si le chien reste rare (1,6 % du NRD seulement) et fait sa 

meilleure apparition au cours du premier Moyen Âge 3, dans un 
échantillon des plus limité, la part des équidés et celle de la volaille 
apparaissent bien plus importantes (fig. 95).

Ainsi, les équidés, composés variablement de restes de che-
vaux, ânes et mules, voient leur proportion évoluer de 2,5 % 
à 11 % du NRD entre les premiers Moyen Âge 1 et 3. Plusieurs 
facteurs semblent pouvoir expliquer ces proportions plus ou 
moins fortes (fig. 95). Le premier élément est évidemment une 
exploitation du vivant des équidés sur le site dans le cadre de 
diverses activités : bât, monte, traction (transport, agriculture). 
Un second paramètre, notamment au cours du premier Moyen 
Âge 3, pourrait résider dans la consommation de ces animaux, 
attestée semble-t-il par quelques traces de découpe en lien avec 
des activités de boucherie/consommation : mise en pièce par geste 
lancé sur une diaphyse de fémur et sur une diaphyse d’humérus, 
découpe par incision fine (décarnisation) sur un ischium et sur 
une diaphyse d’humérus. La pratique hippophagique, qui s’ob-
serve assez régulièrement sur les sites ruraux contemporains de 
la moitié nord de la France (Audoin-Rouzeau, 1992 ; Faure-
Boucharlat et alii, 2001 ; Yvinec, 1988, 1996, 1997, 1999, 
2012) et notamment en Alsace (Putelat, 2015), signale généra-
lement des contraintes socio-économiques plus que des choix culi-
naires, même si de probables traditions culturelles « germaniques » 
ne peuvent être totalement exclues. La sélection de différents os 
longs d’équidés (cinq métapodes et un radius) dans le cadre d’un 
façonnage de « patins à glace » sont également à considérer pour 
expliciter la meilleure fréquence des restes équins au cours du 
premier Moyen Âge 3. Enfin, l’ensemble de ces facteurs a pu être 
accentué par l’impact des processus taphonomiques, loin d’être 
négligeables, ces derniers favorisant la surreprésentation des osse-
ments animaux les plus résilients.

La part de la volaille oscille quant à elle entre 2,3 et 5,1 % du 
NRD au cours de l’occupation, soit un taux relativement com-
mun à ceux généralement observés sur les sites ruraux contem-
porains du nord de la France (fig. 95) ; le coq, qui représente en 

moyenne 73,5 % des restes d’oiseaux de basse-cour, apparaît, de 
loin, comme le plus abondant devant l’oie (20,4 %) et le canard 
colvert (6,1 %) ; le statut domestique des deux derniers taxons 
restant à confirmer.

Chez le coq, parmi les animaux adultes, soit la quasi-totalité 
des trente-six restes, les proportions relatives de femelles et de 
mâles (établies à partir de la mesure des os longs entiers sur 
un échantillon restreint ; cf. supra) témoignent d’un sex-ratio 
en faveur des poules, soit huit poules pour quatre coqs toutes 
périodes confondues. Cette tendance, fragile, pourrait refléter 
un élevage in situ vraisemblablement orienté vers la production 
d’œufs. Plusieurs fragments de coquilles d’œufs, analysés par 
Olivier Putelat (Putelat, 2013) – qui a pu mettre en évidence 
la présence d’œufs de poule et d’oie au cours des xe-xie siècles –, 
viennent d’ailleurs témoigner d’une consommation sur place et/ou 
d’une couvaison. Les poules ont ainsi pu être consommées après 
réforme, soit qu’elles aient atteint un âge trop avancé, soit qu’elles 
aient été mises à l’engraissement plus précocement car impropres 
à la reproduction (Denis, 1998). Moins nombreux, les mâles 
adultes consommés sur place s’apparentent très vraisemblablement 

Fig. 95. Évolution des fréquences des restes d’équidés, de chien  
et de volaille.
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Duntzenheim 50,2 37,1 12,7 205
Ostheim 57,7 31,1 11,2 872
Bergbieten 50,4 35,7 13,9 339

VIIIe-Xe s. / % NR3 bœuf porc caprinés Total NR3
Nordheim 48,9 27,8 23,4 1236
Duntzenheim 56,2 23,2 20,5 185
Munwiller 43,6 26,2 30,2 351
Sermersheim 62,5 30,9 6,6 579
Bergbieten 46,0 39,0 15,0 100
Nordhouse 69,0 22,6 8,4 451

Xe-XIIe s. / % NR3 bœuf porc caprinés Total NR3
Bergbieten 57,3 23,8 18,9 185
Marlenheim 57,8 25,1 17,1 251
Sermersheim 65,8 25,0 9,2 152
Duntzenheim 62,7 19,7 17,7 300
Munwiller 36,1 36,1 27,8 133A B
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Fig. 94. A. Fréquences relatives des restes de bœuf, porc et caprinés pour les différentes phases d’occupation du site de Pfulgriesheim,  
rue du Levant, comparées à celles obtenues dans différents ensembles ruraux alsaciens (Eisenmann, Beckouche, 1986) (NR3 ≥ 100).  

B. Liste des ensembles ruraux alsaciens pris en comparaison au sein du diagramme ternaire avec mention des proportions de bœuf, porc 
et caprinés en %/NR3 et du NR3 Total pour chacun d’entre eux.
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à des sujets réformés de la reproduction. Au final, ces observations, 
couplées à la rareté des jeunes sujets, qui ont pu davantage subir 
les conséquences des processus taphonomiques, laissent envisager 
une consommation majoritaire de volaille de réforme, donc de 
qualité moindre, sur le site de Pfulgriesheim ; les sujets jeunes, 
prédestinés à la consommation, notamment des mâles potentiel-
lement chaponnés, ayant pu faire l’objet d’un commerce ou servir 
à acquitter une redevance (Guadagnin, 1982).

V.1.4. Âges au décès et distribution anatomique : 
indicateurs de la gestion des élevages  
et de la qualité des viandes consommées ?

V.1.4.1. Indications sur les âges au décès
Faute de données suffisantes pour chacune des phases d’occu-

pation, l’analyse sur la gestion des cheptels et la qualité des sujets 
consommés a dû être menée toutes périodes du premier Moyen 
Âge confondues. Dans cette configuration, seules les données épi-
physaires concernant le bœuf s’avèrent suffisamment nombreuses 
pour être exploitées avec une certaine significativité ; les résultats 
obtenus pour le porc et, plus encore, les caprinés, fondés sur des 
effectifs trop restreints, ne sont à considérer qu’à titre indicatif.

Les résultats obtenus pour le bœuf semblent ainsi témoigner 
d’une gestion mixte du cheptel (fig. 96). On note en effet une 
forte proportion de sujets abattus au moment de leur maturité 
pondérale (aux environs de 36 mois) (Vigne, 1988), soit des ani-
maux de boucherie permettant une production de viande de qua-
lité en bonne quantité. On note par ailleurs une forte proportion 
de sujets réformés, notamment au-delà de 8 ans, qui témoigne 
d’une exploitation importante des animaux de leur vivant, ces 
derniers n’intégrant le régime carné qu’après une perte de rentabi-
lité. Le sex-ratio, peu fiable en raison du faible nombre d’individus 
concernés (quinze seulement), témoigne d’un certain équilibre 
entre mâles et femelles et pourrait attester la coexistence de dif-
férentes productions agropastorales : lait, reproduction et force 
motrice pour le transport et l’agriculture.

Les données dentaires (n = 19), trop peu nombreuses pour 
être significatives, vont sensiblement dans le même sens, avec 
un tiers d’animaux de boucherie (moins de 4 ans) et deux tiers 
de réformés, dont une grande majorité au-delà de 10 ans. Ces 
derniers sujets pourraient correspondre à des femelles conservées 
pour la pérennisation des troupeaux et la production de lait, mais 
semblent surtout pouvoir s’apparenter à des mâles exploités prin-
cipalement pour leur force motrice dans le cadre de transport 
ou, plus vraisemblablement, de labours, pouvant ainsi refléter 
l’importance relative des productions végétales.

Les données épiphysaires relevées pour le porc (fig. 96), peu 
nombreuses et donc à considérer à leur juste valeur, semblent 
indiquer une consommation préférentielle de sujets âgés de 18 
à 30 mois, soit des animaux engraissés abattus aux alentours de 
leur maturité pondérale (Vigne, 1988), dans le courant de leur 
deuxième ou troisième hiver dans le cas classique de naissances au 
printemps. Ce type de gestion apparaît des plus traditionnels en 
milieu rural, l’intérêt des éleveurs étant d’obtenir une rentabilité 
carnée maximale et donc le meilleur ratio possible entre quantité 
et qualité de viande. Les données dentaires (n = 19), également 
trop ténues, livrent néanmoins un faciès de consommation dif-
férent dans lequel les jeunes de 6 à 18 mois et les adultes réfor-
més au-delà de 36 mois sont les mieux documentés. Le contraste 
observé entre les deux sources de données tient très certainement 
à la faiblesse des effectifs considérés. S’il brouille quelque peu la 
hiérarchie relative entre les différentes classes d’âge au sein du 

régime carné, il permet néanmoins de constater que toutes les 
catégories d’âge, excepté celle des cochons de lait, sont présentes, 
ce qui pourrait témoigner d’un élevage sur place.

Les résultats obtenus pour les caprinés s’appuient sur des 
corpus épiphysaires et dentaires beaucoup trop ténus pour être 
exploités avec fiabilité (fig. 96). Notons simplement que, dans 
les deux cas, les animaux de boucherie âgés de 1 à 3 ans et ceux 
de réforme, âgés de plus de 4 ans, sont les plus nombreux. Les 
objectifs semblent donc multiples, avec des animaux élevés et 
abattus pour fournir une viande de qualité, tandis que d’autres 
sont conservés pour des productions du vivant : reproduction, 
production de lait et, surtout, production de laine ; cette dernière 
pouvant constituer un véritable objet de négoce.

V.1.4.2. Distribution anatomique (cf. annexe 3)
Cette analyse, menée pour les quatre principaux taxons de 

mammifères domestiques, peut permettre la mise en évidence 
de sélections d’origine anthropique, en lien par exemple avec la 
nature des morceaux consommés (choix culinaires ou contraintes 
économiques). Elle peut également signaler la présence d’une 
activité spécialisée, ou encore, ce qui s’observe régulièrement en 
milieu rural, témoigner de l’impact de processus taphonomiques, 
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Fig. 96. Distribution des âges d’abattage (% bruts par classe) des 
bœuf, porc et caprinés (établies à partir des données épiphysaires, 

toutes périodes confondues).
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par le biais de destructions post-dépositionnelles et du mode 
d’accumulation des déchets en lien avec la nature des structures 
concernées, faisant intervenir les notions de préservation et de 
conservation différentielles propres à chaque os.

Les effectifs mis en jeu dans cette approche étant également 
trop restreints pour analyser la composition des échantillons par 
espèce et par phase, l’étude de la distribution anatomique des 
restes a dû être menée toutes périodes du premier Moyen Âge 
confondues ; des observations préliminaires ayant révélé, pour 
chaque espèce, une certaine homogénéité d’une phase à l’autre.

Pour chacune des espèces concernées, si toutes les parties 
sont documentées, des déficits prononcés, à la fois en nombre et 
en masse de restes, s’observent néanmoins pour certains éléments 
fragiles et/ou petits tels que les vertèbres, les os des carpes et tarses 
et les phalanges. Par ailleurs, les proportions observées pour les 
côtes, plutôt fortes à partir des nombres de restes mais très faibles 
à partir des masses, traduisent une fragmentation poussée de ces 
ossements. Ces observations mettent en évidence l’impact prépon-
dérant des processus taphonomiques et des modes d’accumulation 
des ossements au sein des structures sur le matériel analysé, les 
os les plus gros et résistants étant présents en meilleures propor-
tions car moins soumis aux différents agents de déperdition post-
dépositionnels (dont la fouille). Ces résultats ne permettent ainsi 
pas de conclure de manière évidente sur d’éventuelles sélections 
d’origine anthropique. Ainsi, parmi les os longs supportant des 
parties charnues, les bonnes proportions de tibias, voire de radius 
pourraient signaler une consommation préférentielle des jarrets. 
En revanche, les bonnes proportions des restes de tête semblent 
avant tout reliées aux facteurs taphonomiques comme en atteste 
la part relativement forte des dents isolées, 25 à 50 % des restes de 
tête selon le taxon. Enfin, les surreprésentations des métapodes de 
bœuf et d’équidés semblent avant tout corrélées à une sélection de 
ces ossements dans le cadre d’une confection de « patins à glace », 
et à leur fort taux de résilience (fig. 97).

V.2. Un lot de « patins à glace »  
du premier Moyen Âge

Précisons d’emblée que, faute de moyens alloués suffisants 
(la présence de ces artefacts parmi les restes fauniques n’étant 
pas prévue), diverses étapes de leur étude n’ont pu être effec-
tuées dans le cadre de cette publication mais semblent néces-
saires afin de renforcer l’argumentaire sur la nature de ces objets 
et, ainsi, de pouvoir les intégrer à un futur travail thématique. 
Cela devra passer notamment par une description minutieuse 
de ces éléments (anatomie, partie conservée, dimensions, mise 
en forme…), la réalisation d’une planche d’ensemble présentant 
les différentes faces, ainsi qu’une étude tracéologique y compris 
sous stéréomicroscope.

Ainsi, sur le site de Pfulgriesheim, plusieurs os longs d’équi-
dés (neuf métapodes et un radius) et de bœuf (trois métapodes 
et un radius), datés pour les plus précis du premier Moyen Âge 3 
et pour les autres du premier Moyen Âge au sens large, semblent 
s’apparenter de par leur façonnage caractéristique à des « patins 
à glace » : face antérieure (dorsale) plus ou moins aplanie, usée 
longitudinalement par le frottement sur la glace, aménagement 
de chanfreins aux extrémités et, pour certains, aménagement de la 
face postérieure (palmaire ou plantaire selon l’os considéré) pour 
l’accroche du pied ou de la charge (fig. 98).

On notera l’absence de trous de fixation sur toutes les extré-
mités observées ; cette caractéristique n’empêchant cependant 
pas la fonctionnalité du patin, dont l’utilisation pouvait être 
ludique ou pratique (déplacement des personnes ou de charges) 
(Choyke, Bartosiewicz, 2005 ; Küchelmann, Zidarov, 2005). 
Selon Alice M. Choyke et László Bartosiewicz, la réalisation de 
ces objets, dont la durée d’utilisation apparaît corrélée à la largeur 
de la facette d’usure en contact avec la glace, ne nécessite pas 
de compétence particulière et devait correspondre à un artisanat 
domestique (Choyke, Bartosiewicz, 2005).

Le corpus de « patins » collecté à Pfulgriesheim, constitué 
d’éléments aux usures variées, allant de l’os déjà bien usé à l’os 
façonné mais encore non utilisé, apparaît ainsi relativement excep-
tionnel pour la période et la région. Il vient enrichir significative-
ment un corpus alsacien préexistant, avec des découvertes isolées 
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Fig. 96

Fig. 97. Fréquences des restes de bœuf, porc, caprinés et équidés 
établies à partir du nombre et de la masse des restes (ces dernières 

étant comparées à des fréquences pondérales de référence).
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ou en lots plus restreints, comme à Duntzenheim Sonnenrain, 
Ergersheim « Abbaye », Marlenheim Hoffstatt, Obenheim ou 
Strasbourg « rue des Grandes Arcades » (Putelat, 2015 ; Leduc, 
à paraître ; Maire, 1986), qui témoignaient déjà d’une certaine 
« spécificité régionale », ces objets étant principalement observés 
dans des régions continentales humides marquées par des hivers 
rigoureux créant les conditions idoines à leur utilisation.

V.3. Conclusion

Les restes fauniques datés du premier Moyen Âge collectés 
à l’occasion de la fouille sise « Rue du Levant » à Pfulgriesheim 
s’apparentent pour une large majorité à des rejets domestiques 
à dominante culinaire, marqués par un caractère résiduel certain. 

Les principaux mammifères domestiques (bœuf, porc et caprinés) 
y apparaissent comme les principaux fournisseurs de la ressource 
carnée. Parmi eux, le bœuf prédomine nettement, à l’image de 
ce qui est généralement observé sur les établissements ruraux 
carolingiens de la moitié nord de la France. La prévalence de cet 
animal semble ainsi signaler un système agro-économique orienté 
vers l’élevage bovin, les nombreux animaux adultes ayant pu être 
exploités pour différentes productions : reproduction, lait et trac-
tion (productions végétales, transport), avant d’être consommés. 
Si l’ensemble d’ossements animaux récolté apparaît des plus tradi-
tionnels au regard du contexte, il se singularise néanmoins par la 
présence d’une quinzaine d’os longs, ou de fragments d’os longs, 
d’équidés et de bœuf façonnés en outils assimilables à des « patins 
à glace ».

MTT bœuf, US 22151 MTT bœuf, US 22201 MTT équidé, US 22151

N°
Structure N° US Vol. en l. Type de

structure
Macro-restes

végétaux 

Total de
macro-restes

végétaux 

Densité
moyenne

Charbons
de bois Datation Phase

chrono.

1330

1144 11441 10,0 Silo oui 7 0,70 oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

13301 10,0 Cave oui 24 2,40 oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

1344 13441 10,0 Fosse oui 8 0,80 oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

1367 13671 10,0 Cave oui 28 2,80 oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

1416 14162 10,0 Cabane excavée oui 10 1,00 oui déb. VIIIe-mi Xe s. PMA2

1457 14571 10,0 Silo oui 30 3,00 oui VIIe-�n XIIe s. PMA

1460 14601 10,0 Fosse oui 9 0,90 oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

1461 14611 10,0 Silo oui 143 14,30 oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

1530 15301 10,0 Fosse oui 4 0,40 oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

2122 2122 10,0 Fosse oui 12 1,20 oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

2134 21341 10,0 Silo oui 1 0,10 oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

2150 21503 10,0 Cave oui 20 2,00 oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

2226 22261 10,0 Fosse oui 9 0,90 oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

2240 22402 10,0 Cabane excavée oui 8 0,80 oui VIIe-déb. VIIIe s. PMA1

2271 22711 10,0 Silo oui 344 34,40 oui VIIe-déb. VIIIe s. PMA1

2272 22722 10,0 Fosse oui mi Xe-�n XIIe s. PMA3

2293 22931 10,0 Silo oui 5 0,50 oui VIIe-déb. VIIIe s. PMA1

Total 170,0 662

Fig. 98. Exemples de « patins 
à glace » osseux, datés du 

premier Moyen Âge (clichés 
Pierre Quenton, Inrap BFC).

Fig. 99. Liste des prélèvements carpologiques.
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VI. LE MOBILIER CARPOLOGIQUE : 
ÉTUDE (J.W.)

VI.1. Agriculture et alimentation végétale

L’analyse carpologique du corpus issu du site de la « Rue du 
Levant » à Pfulgriesheim porte sur un petit corpus constitué de 
dix-sept échantillons provenant de dix-sept structures différentes, 
soit un volume total de 170 l du sédiment brut (fig. 99 et 100). 
Ces prélèvements ont été échantillonnés sur des comblements de 
cabanes excavées, silos et caves. Les prélèvements carpologiques 
ont été attribués aux différentes phases d’occupation. Trois pré-
lèvements, provenant d’une cabane excavée et de deux silos, sont 
attribués à la phase PMA1 (viie-déb. viiie s.). La phase PMA2 
(début viiie-mi xe s.) est représenté par un seul prélèvement issu 

de la cabane excavée 1416. La plupart des prélèvements, douze 
en total, sont attribués à la phase PMA3 (mi xe-fin xiie s.). Trois 
caves76, quatre silos77 et cinq fosses78 ont été échantillonnés et 
analysés.

L’objectif de l’étude est d’acquérir des données carpologiques 
sur l’agriculture et l’alimentation végétale au haut Moyen Âge, 
d’aider à l’interprétation des structures échantillonnées et à la for-
mation de leurs comblements. L’étude de ce corpus permet par 
ailleurs d’étoffer le corpus carpologique régional afin établir des 
comparaisons infra- et interrégionales. 

76. Caves 1330, 1367 et 2150.
77. Silos 1144, 1457, 1461 et 2134.
78. Fosses 1344, 1460, 1530, 2122 et 2226.
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Fig. 100. Plan d’ensemble des structures du premier Moyen Âge et localisation des prélèvements carpologiques.  
Topographie : C. Lefèvre, DAO : P. Girard, É. Peytremann.
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VI.2. La recherche carpologique en Alsace 
et dans l’est de la France pour la période 
des vie-xiie siècles

Pour le haut Moyen Âge et le Moyen Âge classique dans l’est 
de la France, on dispose actuellement d’un corpus de données car-
pologiques relativement bien étoffé, contrairement à celui existant 
pour l’époque gallo-romaine. En Alsace on compte actuellement 
vingt études carpologiques menées sur des sites du haut Moyen 
Âge et du Moyen Âge classique (fig. 101). Ces études rassemblent 
des données de 216 prélèvements issus de 195 structures et d’un 
volume de 1.857,5 l de sédiment brut. Ce sont au total 81.186 
macro-restes végétaux qui ont été déterminés. Comme celui de 
Pfulgriesheim, la plupart des sites ont fourni principalement des 
carporestes carbonisés (36.955 carporestes). Les études sur les 
assemblages humides sont limitées à quelques puits (Wiethold, 
Daoulas, 2018). Ces prélèvements humides sont cependant sou-
vent très riches en carporestes conservés par imbibition (31.629 
carporestes).

Jusqu’en 2006, la recherche carpologique sur l’agriculture et 
l’alimentation végétale du haut Moyen Âge (fin ve-xiie s. ap. J.-C.) 

dans l’est de la France était peu développée et les interventions des 
carpologues dans ces régions ponctuelles (Ruas, 1992). Les études 
publiées anciennement ne présentent souvent que peu d’échantil-
lons et sont donc peu représentatives (Ruas, 1992 ; Lundström-
Baudais, Guild, 1997 ; Wiethold, 1997, 2002 ; Pradat, 1998).

Pour l’Alsace, l’étude carpologique de l’habitat rural de 
Sermersheim Hintere Buen marque une étape. Il s’agit en effet 
de l’habitat du haut Moyen Âge actuellement le mieux étu-
dié de la région d’un point de vue carpologique (Wiethold, 
Daoulas, 2018). Quelques études viennent compléter la liste 
des sites ayant bénéficié d’une étude carpologique (Lundström-
Baudais, Guild, 1997 ; Rousselet, 2015 ; Schaal, 2010 ; 
Wiethold, 2002, 2006, 2009c, 2013, inédit). En Lorraine voi-
sine, les études carpologiques des habitats ruraux du haut Moyen 
Âge sont nombreuses, notamment pour l’époque carolingienne 
et les xe-xiie siècles (Wiethold, 2009a, 2009b, 2010a, 2010b, 
2011a, 2011b ; Wiethold, Bonnaire, 2011). Les données dispo-
nibles permettent ainsi des comparaisons inter- et infrarégionales 
concernant l’agriculture du haut Moyen Âge dans le nord-est de 
la France et de suivre le développement de la céréaliculture entre 

Organisme-
Carpologue

Responsable
Opération 

Opérateur
archéo. 

Étude
botanique Type de site

Reutenauer F. AA Rousselet O. AA Habitat rural

Werlé M. AA Schaal C. AA
Aménagement
hydrographique 

Reutenauer F. AA Schaal C. AA Habitat rural

AAReutenauer F. Schaal C. AA Habitat rural

Châtelet M. Inrap Wiethold J. Inrap
Résidence
royale

Châtelet M. Inrap Wiethold J. Institut KAL
Résidence
royale

Abert F. AA Rousselet O. AA
Résidence
royale

Bolly A. AA Rousselet O. AA Habitat rural

Guild R.
Université
Strasbourg

Lundström-
Baudais K.

Laboratoire
Chrono-Écologie 

Niveaux
urbains

Inrap Wiethold J.M. Châtelet Inrap Habitat rural

Koziol A. AA Schaal C. AA Habitat rural

Châtelet M. Inrap Pradat B. Inrap Habitat rural

AALogel T. Schaal C. AA Habitat rural

Peytremann É. Inrap Wiethold J. Inrap Habitat rural

Roth-Zehner M. AA Bonnaire E. AA Habitat rural

AAKoziol A. Schaal C. AA Habitat rural

Peytremann É. Inrap Wiethold J. Inrap Habitat rural

Gerveau J.-B. AA Rousselet O. AA Habitat rural

Werlé M. AA Schaal C. AA Aménagement
hydrographique 

Werlé M. AA Kühn M. IPNA, Bâle Niveaux ubains

Commune Dép. Site
Chronologie
(en siècles) 

Année de
fouille 

Altorf Burgweg, Lotissement
"Route des Romains" 

67 Ve-VIIIe 2013

67Benfeld 323 rue de la Digue  IXe-XIe 2009

Duntzenheim 67 Sonnerain, LGV tronçon H  VIIe-IXe 2010

Duntzenheim 67 Sonnerain, LGV tronçon H  Xe-XIIe 2010

Marlenheim 67
Hofstatt /Le Clos
du Marlenberg  VIe-XIIe 2007

67Marlenheim La Peupleraie 2  VIe-Xe 2001

Marlenheim 67 In der Hofstadt  VIIe-XIIe 2013

Marmoutier 67
Kurzaeckerle et Muehlmatten
Aménagement de la RD 1004  XIe-XIIe 2010-2011

Mulhouse 68 Église Saint-Étienne  Xe 1991

Munwiller 68 Les Fleurs  VIIe-Xe 1998

Nordheim 67 Am Neuen Berg VIe-VIIIe 2009

Nordhouse 67 Oberfuerth IXe-IXe 1998

68Ostheim Birgelsgaerten  VIe-VIIIe 2008

Pfulgriesheim  mi IXe-�n XIe67 Krautplaetzle, rue du Levant 2010

Rittersho�en/
Kesseldorf 67

Réseau de chaleur souterrain
entre Rittersho�en et Beinheim  XIIe 2013

Sermersheim

Roeschwoog 67 Lotissement Am Wasserturm  HMA 2010

Steinbourg

67 Hintere Buen  VIe-Xe 2006

12 rue des Veaux, École
maternelle Louis Pasteur 

67
Altenberg et Ramsberg, constr.
tion de la LGV Est Européenne  HMA 2009

Strasbourg 67  IXe 2009

Strasbourg 67 12 rue des Veaux, École
maternelle Louis Pasteur   IXe 2009

�gure 101-1 à placer en face de 101-2

Fig. 101. Liste des études carpologiques sur des sites du haut Moyen Âge et du Moyen Âge classique (vie-xiie siècles). 
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le début de l’époque mérovingienne jusqu’au début du bas Moyen 
Âge et parfois encore jusqu’au xive-xve siècle79.

VI.2.1 Méthodes

L’analyse carpologique a révélé la présence de macro-restes 
végétaux exclusivement carbonisés. En effet, tous les prélèvements, 
d’un volume de 10 l de sédiment brut80, proviennent de sédi-
ments aérés. Dans ces conditions la préservation des restes imbibés 
reste improbable. Ils ont ensuite été traités par flottation. Les 
prélèvements ont été flottés en utilisant des tamis de 0,315 mm 
et de 1,0 mm. Les résidus de la flottation ont ensuite été séchés 
à l’air libre puis observés sous loupe binoculaire avec un grossis-
sement de 7 à 10 fois et, pour les observations plus précises, un 
grossissement de 40 fois.

79. Par exemple Vitry-sur-Orne Zac de la Plaine (Moselle).
80. Ce volume standard est généralement recommandé par les carpologues ; 
cf. Jacomet, Kreuz, 1999 ; Marinval, 1999).

Pour déterminer les macro-restes végétaux carbonisés, plu-
sieurs manuels de détermination (Beijerinck, 1947 ; Brouwer, 
Stählin, 1955 ; Cappers et alii, 2006 ; Jacomet, 2006 ; et Neef 
et alii, 2012) ont été utilisés, ainsi que la collection de référence 
de l’auteur qui se compose de graines modernes et de macro-restes 
végétaux carbonisés provenant d’autres sites du Centre-Est et de 
l’Est de la France.

Les grains de céréales corrodées ou fragmentés n’ayant pas pu 
être déterminés au niveau de l’espèce ont été rassemblés sous le 
taxon de Cerealia indeterminata. La détermination exacte des blés 
nus n’est pas possible si les fragments de rachis sont absents des 
assemblages. Il s’agit du blé nu hexaploïde Triticum aestivum l.s. 
ou d’une des espèces tétraploïdes comme blé dur Triticum durum 
ou le blé barbu Triticum turgidum. De plus, les grains décortiqués 
d’avoine Avena sp. ne peuvent pas être attribués avec précision 
à l’une des trois espèces cultivées et/ou sauvages d’avoine81 dans 
la mesure où l’identification se fait seulement à partir des bases de 

81. Avena sativa L., Avena strigosa Schreb., Avena fatua L., Avena sterilis L.

nbre
STType de structures

nbre
prél.

nbre
prélèv.
positifs

vol. brut
en litres 

maille tamis
en mm Conservation 

total/NMI
comptés 

Total
carbonisé 

Total
imbibé 

Total
minéralisé Bibliographie

FDC, fosses 5 5 5 50,0 0,315 C 192 192 0 0
ROUSSELET in REUTENAUER

et alii, 2015 p. 377-388 

Aménagement berge 4 4 4 5,0 0,5 I 1211 0 1211 0
SCHAAL in WERLÉ et alii,
2009 p. 50-52

FDC, fosses, fours,
foyers 9 9 9 66,5 0,315 C 412 412 0 0

SCHAAL in REUTENAUER et alii,
2017 p. 387-416

FDC, fosses, fours,
foyers 2 2 2 48,5 0,315 C 260 260 0 0

SCHAAL in REUTENAUER et alii,
2017 p. 387-416

FDC, fosses, TP 21 22 20 275,0 0,315 C 675 675 0 0
WIETHOLD in CHÂTELET et alii,
2009 p. 124-134

FDC, fosses 2 3 3 30,0 0,3 C 227 227 0 0
WIETHOLD in CHÂTELET et alii,
2002, Annexe 2

FDC, foyers, fosses 11 11 11 140,0 0,315 C 10995 10995 0 0
ROUSSELET in ABERT et alii,
2015, p. 128-135

Fosse 10 13 13 99,0 0,315 C 142 0 0 0
ROUSSELET in Bolly et alii,
2018 p. 407-416

Fosse, couche
incendie 5 8 8 3,0 ? C 12698 12698 0 0

LUNDSTRÖM-BAUDAIS K.,
GUILD R., 1997

FDC 5 5 5 50,0 0,5 C 602 602 0 0 Wiethold, inédit

FDC, fosses, foyers 42 47 47 379,5 C 5464 5464 0 0
SCHAAL in KOZIOL et alii,
2010 p. 191-208

FDC, puits 6 8 8 0,315 C 1114 1114 0 0
PRADAT in CHATELET

et alii, 2006

FDC, puits, silo 8 10 10 150,0 0,315 C, I, M 2974 732 2215 26
SCHAAL in LOGEL et alii,
2013 p. 236-239 

FDC, silos, 17 17 16 170,0 0,315 C 662 662 0 0 Wiethold, cet article 

Fosse, four, fosse-silo,
puits ? ? ? ? 0,315 C ? ? ? ?

/

FDC, puits 14 15 15 147,5 0,25 C et I 1210 1170,5 39,5 0
SCHAAL in KOZIOL et alii,
2012, p. 115-123

FDC, fosses, 
dépotoirs, silos, puits 24 24 24 228,0 0,315 CI 32740 1767 19482 0

WIETHOLD in PEYTREMANN

et alii, 2008 p. 196-236 

Fosse 1 1 1 7,0 0,315 C 7 7 0 0
ROUSSELET in GERVEAU et alii,
2016, vol. 4 p. 207-222 

Niveaux aménag.
de berges 

10 10 10 57,0 0,25 C, I, M 9847 223,5 8682 42,5
SCHAAL in WERLÉ et alii,
2011 vol. 1 p. 57-59 ; 78-92
et vol. 3 p. 157-176

Tas de paille 1 1 1 ? ? I ? 0 ? ? KÜHN in WERLÉ et alii,
2011 vol. 3 p.185-186

195 213 210 1857,5 81.172 36.941 31.629 68,5Total

Fig. 101 (suite). Conservation : C : carbonisé ; I : imbibé ; M : minéralisé.
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glumelles82, des rachillets83 et aussi par la présence ou l’absence 
de l’arête de la glumelle (Pasternak, 1991). Les grains d’avoine 
décortiqués doivent donc être classés sous le taxon Avena sp. 
Concernant le haut Moyen Âge, il est néanmoins plus probable 
que ces caryopses décortiqués proviennent majoritairement de 
l’avoine cultivée Avena sativa, non attestés à Pfulgriesheim. Dans 

82. Les deux enveloppes écailleuses qui protègent chaque fleur d’un épillet 
de graminées.
83. Le rachillet est l’axe central d’épillet, qui s’insère dans l’inflorescence 
principale, soit par un pédoncule (épillet pédicellé), soit souvent sans 
pédoncule (épillet sessile).

l’est de la France actuelle cette espèce s’établit dans le cortège des 
céréales cultivées à partir de la transition de l’Antiquité tardive et 
du début du haut Moyen Âge.

Les résultats des déterminations sont présentés dans le tableau 
de déterminations par ordre chronologique (fig. 102). La nomen-
clature scientifique et française se conforme à celle de la der-
nière édition de la flore pour la Belgique, le Grand-Duché de 
Luxembourg et le Nord-Est de la France (Lambinon, Verloove, 
2012).

Les prélèvements carpologiques sont localisés sur le plan 
phasé de la fouille (fig. 100). Pour les totaux, le tableau présente 
également les pourcentages du total de carporestes et la fréquence 

Pfulgriesheim (67)
Rue de Levant/Krautplaetzle

N° de Structure
N° US

2240
22402

2271
22711

2293
22931

1416
14162

1144
11441

1330
13301

Fouille 2010
R.O. : É. Peytremann, Inrap Type de structure

Cabane
excavée Silo Silo

Cabane
excavée Silo Cave

Volume/l 10,0 10,0 10,0 10,0 10,0 10,0

Datation
VIIe-déb.

VIIIe s. 
VIIe-déb.

VIIIe s. 
mi VIIe-

déb.VIIIe s.
déb. VIIIe-

mi Xe s.
mi Xe-

�n XIIe s. 
mi Xe-

�n XIIe s. 

Phase PMA1 PMA1 PMA1 PMA2 PMA3 PMA3

Céréales

Triticum aestivum s.l./durum/turgidum Blé tendre/blé barbu/blé dur 1 175 1 2 1 5

Triticum aestivum, frgt de rachis Blé tendre/blé barbu/blé dur

Triticum  sp. Blé, indéterminé 2 39 1 1 4

Hordeum vulgare ssp. vulgare Orge vêtue polystique 1

Avena sp. Avoine 3 2

Secale cereale, frgt de rachis

Secale cereale Seigle

Seigle

Cerealia indeterminata

cf. Secale cereale Seigle 3 1 1

Triticum spelta, bases de glume Épeautre

Céréales indéterminées 5 120 2 3 2 8

Cerealia indeterminata, frgt de tiges Céréales indéterminées 2 1

Matière organique carbonisée (MOC) Pain, galettes, bouillie ?

Légumineuses

Vicia sativa/Pisum sativum Vesce cultivée/pois 2

Vicia sativa Vesce cultivée

cf. Pisum sativum Pois 2

Lens culinaris Lentille 1

Leguminosae sativae indeterm. Légumineuses cultivées indét.

cf. Lens culinaris Lentille

2

Fruits sauvages

Rosa cf. canina, M  Rosier des chiens/églantier 2

Lithospermum arvense, M

Messicoles et autre
végétation synanthrope

Grémil des champs

cf. Daucus carota Carotte

Autres restes

Sambucus sp. Sureau 1

Poaceae Graminées

Indeterminata, restes végétatifs Indéterminés 1

Claviceps purpurea Ergot 1

Total (sauf  coprolithes) 8 344 5 10 7 24

Fig. 102. Résultats carpologiques des structures du haut Moyen Âge et du Moyen Âge classique.  
Sans référence, les restes décomptés sont des graines ou des noyaux. Les décomptes sont exprimés en nombre minimum d’individus (NMI). 
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sur la série des prélèvements. Les décomptes des restes sont expri-
més en Nombre Minimum d’Individus (NMI). Si un seul frag-
ment d’une graine ou d’un noyau a été mis en évidence, il est 
compté comme un reste entier. Les résultats des prélèvements sont 
présentés de la manière suivante : les restes des plantes cultivées 
sont classées à partir des grands groupes fonctionnels (céréales, 
légumineuses, plantes oléagineuses…). S’en suivent les taxons de 
plantes sauvages, groupés dans le cas de Marlenheim en seulement 
deux catégories : les « mauvaises herbes » et les « autres restes », qui 
rassemblent les taxons non précisément attribuables au niveau 
de l’espèce.

VI.2.2. Conservation des restes végétaux

L’analyse carpologique a été menée sur les comblements 
de structures en creux. Ces structures sont caractérisées par des 
sédiments « aérés », qui ont révélé, ici, presque exclusivement des 
macro-restes de végétaux carbonisés, dont l’état de conservation 
peut être qualifié de « mauvaise à moyen ». La mauvaise conserva-
tion est documentée par un nombre important des caryopses de 
cerealia indeterminata et par l’absence des petites et fragiles dias-
pores de plantes sauvages. Les restes minéralisés se limitent à deux 

1367
13671

1460
1460.1

1461
14611

1530
15301

2122
21221

Cave Fosse Silo Fosse Fosse

10,0 10,0 10,0 10,0 10,0

mi Xe-
�n XIIe s.

mi Xe-
�n XIIe s.

mi Xe-
�n XIIe s.

mi Xe-
�n XIIe s.

mi Xe-
�n XIIe s.

PMA3 PMA3 PMA3 PMA3 PMA3

5 3 39 1 3

41

2 2 16 2

1
1

18

1

1

4 4 28 3 7

1

8

2

2

1

28 9 143 4 12

1344
13441

Fosse

10,0

mi Xe-
�n XIIe s.

PMA3

3

1

3

1

8

Pfulgriesheim (67)
Rue de Levant/Krautplaetzle

N° de Structure
N° US

Fouille 2010
R.O. :  É. Peytremann, Inrap Type de structure

Volume/l

Datation

Phase
Céréales

Triticum aestivum s.l./durum/turgidum Blé tendre/blé barbu/blé dur

Triticum aestivum, frgt de rachis Blé tendre/blé barbu/blé dur

Triticum sp. Blé, indéterminé

Hordeum vulgare ssp. vulgare Orge vêtue polystique

Avena sp. Avoine

Secale cereale, frgt de rachis

Secale cereale Seigle

Seigle

Cerealia indeterminata

cf. Secale cereale Seigle

Triticum spelta, bases de glume Épeautre

Céréales indéterminées

Cerealia indeterminata, frgt de tiges Céréales indéterminées

Matière organique carbonisée (MOC) Pain, galettes, bouillie ?

Légumineuses

Vicia sativa/Pisum sativum Vesce cultivée/pois

Vicia sativa Vesce cultivée

cf. Pisum sativum Pois

Lens culinaris Lentille

Leguminosae sativae indeterm. Légumineuses cultivées indét.

cf. Lens culinaris Lentille

Fruits sauvages

Rosa cf. canina, M  Rosier des chiens/églantier

Lithospermum arvense, M

Messicoles et autre
végétation synanthrope

Grémil des champs

cf. Daucus carota Carotte

Autres restes

Sambucus sp. Sureau

Poaceae Graminées

Indeterminata, restes végétatifs Indéterminés

Claviceps purpurea Ergot

Total (sauf  coprolithes)

Fig. 102 (suite). Abréviations : sp. = species ; agg. = aggregatio ; cf. = confer, détermination incertaine ; l.s. = lato sensu.  
Pourcentages : Æ = 0,5 – 1 % : r = raro, <0,5 %.
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akènes84 de l’églantier ou rosier des chiens provenant de la cabane 
excavée 1416 et trois akènes du grémil de champs Lithospermum 
arvense issus du remplissage de fosse 1344. Ces diaspores sont 
naturellement favorables à la minéralisation.

84. Un akène est un fruit sec, indéhiscent, à graine unique (monosperme), 
dont le péricarpe plus ou moins sclérifié n’est pas soudé à  la graine (à la 
différence du caryopse).

VI.2.3. Résultats

Seize des dix-sept prélèvements ont fourni des macro-restes 
végétaux, soit un taux positif de 94,1 % (fig. 99). Au total, 662 
carporestes ont été repérés et déterminés, 659 restes carboni-
sés et trois restes minéralisés (fig. 102). Ces restes représentent 
neuf taxons de plantes cultivées85 et seulement quatre taxons de 

85. Sauf cerealia indeterminata, leguminosae sativae indeterminatae et 
MOC.

Pfulgriesheim (67)
Rue de Levant/Krautplaetzle

N° de Structure
N° US

Fouille 2010
R.O. : É. Peytremann, Inrap Type de structure

Volume/l

Datation

Phase

Céréales

Triticum aestivum s.l./durum/turgidum Blé tendre/blé barbu/blé dur

Triticum aestivum, frgt de rachis Blé tendre/blé barbu/blé dur

Triticum sp. Blé, indéterminé

Hordeum vulgare ssp. vulgare Orge vêtue polystique

Avena sp. Avoine

Secale cereale, frgt de rachis

Secale cereale Seigle

Seigle

Cerealia indeterminata

cf. Secale cereale Seigle

Triticum spelta, bases de glume Épeautre

Céréales indéterminées

Cerealia indeterminata, frgt de tiges Céréales indéterminées

Matière organique carbonisée (MOC) Pain, galettes, bouillie ?

Légumineuses

Vicia sativa/Pisum sativum Vesce cultivée/pois

Vicia sativa Vesce cultivée

cf. Pisum sativum Pois

Lens culinaris Lentille

Leguminosae sativae indét. Légumineuses cultivées indét.

cf. Lens culinaris Lentille

Fruits sauvages

Rosa cf. canina, M  Rosier des chiens/églantier

Lithospermum arvense, M

Messicoles et autre
végétation synanthrope

Grémil des champs

cf. Daucus carota Carotte

Autres restes

Sambucus sp. Sureau

Poaceae Graminées

Indeterminata, restes végétatifs Indéterminés

Claviceps purpurea Ergot

Total (sauf  coprolithes)

2226
22261

1457
14571 Tot. %

662 =
100 %

Fréquence
16 =

100 %Fosse Silo

10,0 10,0 160,0

mi Xe-
�n XIIe s.

VIIe-�n
XIIe s. s.

PMA3 PMA

2 8 254 38 88

41

5 83 13 75

1 5 + 25

6 + 19

2 3 r 50

18

1 7 1

1 r 6

4 16 211 32 100

3 r 13

1 r 6

10 2 13

2 r 6

2 r 6

1 r 6
2 r 6

2 r 6

2 r 6

3 r 6

1 r 6

1 r 6

1 r 6

1 r 6

1 r 6

9 30 662 = 100 % 100

2150
21503

Cave

10,0

mi Xe-
�n XIIe s. 

PMA3

8

6

2

1

3

20

2134
21341

Silo

10,0

mi Xe-
�n XIIe s. 

PMA3

1

1

Fig. 102 (suite et fin). Résultats carpologiques des structures du haut Moyen Âge et du Moyen Âge classique.  
Sans référence, les restes décomptés sont des graines ou des noyaux. Les décomptes sont exprimés en nombre minimum d’individus (NMI). 

Abréviations : sp. = species ; agg. = aggregatio ; cf. = confer, détermination incertaine ; l.s. = lato sensu.  
Pourcentages : Æ = 0,5 – 1 % : r = raro, <0,5 %.
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plantes sauvages. Les taxons attestés témoignent de neuf céréales, 
trois légumineuses, une plante de cueillette et de seulement deux 
plantes adventices. Finalement, il faut signaler deux autres taxons 
déterminés seulement au niveau de la famille ou du genre. Le 
nombre de taxons sauvages et également les chiffres de restes 
attestés sont très faibles, probablement parce que la plupart des 
petites diaspores fragiles ne sont pas conservés. Le corpus total se 
décline en caryopses de céréales (86 % du total de carporestes), 
10 % vannes de céréales, 3 % semences de légumineuses, <1 % 
plantes de cueillette, 1 % plantes adventices et 1 % autres restes 
(fig. 103).

Dans notre corpus les trois phases chronologiques PMA1 
à PMA3 sont représentées de manière diverse : trois prélèvements 
positifs, qui ont fourni trois cent cinquante-sept carporestes 
exclusivement carbonisés, soit 53,9 % du total, sont attribués à la 
phase PMA1 (viie-déb. viiie s.). La deuxième phase PMA2 (début 
viiie-mi xe s.) est représentée par un seul prélèvement et dix carpo-
restes carbonisés (1,5 % du total). La phase PMA3 rassemble onze 
prélèvements positifs avec un total de deux cent cinquante-sept 
macro-restes végétaux (38,8 %), deux cent cinquante-quatre restes 
carbonisés et trois graines minéralisées. Un dernier prélèvement, 
provenant du comblement du silo 1454, n’est pas précisément 
daté ; il est attribué à une fourchette chronologique large, du viie s. 
jusqu’à la fin du xiie s. Ce prélèvement a fourni trente carporestes 
carbonisés (fig. 102).

Dans la plupart de cas, les densités en restes par litre sont 
basses, égales ou inférieures à trois restes par litre. Les densités 
égales ou inférieures à trois restes par litre doivent être considé-
rées comme la représentation du « bruit de fond » en macro-restes 
végétaux dans un habitat rural médiéval. Grâce à leur composition 
principalement accidentelle, établie lors de différentes activités 
agricoles et domestiques, ces prélèvements à faible densité sont 
considérés comme un bon reflet de l’agriculture et de l’alimenta-
tion végétale des habitants. En revanche, des densités supérieures 
à vingt restes par litre indiquent la présence de stocks de céréales 
brûlées ou de résidus du traitement de céréales (restes de battage 
ou décorticage) arrivés avec le remblai ou déposés comme rejets 
dans les structures en creux. À Pfulgriesheim, seuls deux prélè-
vements affichent des densités élevées (fig. 99). Le prélèvement 
provenant du silo 2271 (phase PMA1) est, avec trois cent qua-
rante-quatre carporestes et une densité de 34,4 restes par litre, le 
prélèvement le plus riche du corpus. Un deuxième prélèvement, 
issu du comblement de silo 1461, montré avec 14,30 restes par 
litre une densité un peu moins élevée.

Six cent vingt-cinq des six cent soixante-deux macro-restes 
correspondent à des restes de céréales ou de céréales transfor-
mées86, soit 94,4 % du total. Cette prédominance est résultat des 
effets taphonomiques : les graines et vannes87 de céréales subissent 
plus fréquemment le contact avec le feu alors que les diaspores de 
plantes sauvages sont rares du fait d’une mauvaise conservation 
des carporestes, qui a entraîné la disparation totale des petites 
graines fragiles. Les caryopses dominent avec cinq cent soixante et 
un restes, soit 89,8 %, contre soixante-trois (10,1 %) pour les élé-
ments de vannes auxquels s’ajoute un fragment unique de matière 
organique carbonisé (MOC : 0,2 %).

VI.2.3.1. Phase PMA1 (viie-déb. viiie s.)
Les résultats de cette phase sont dominés par le prélèvement 

issu du silo 2271 qui a fourni avec trois cent quarante-quatre 
carporestes la plupart de restes attribués à cette phase. Les deux 
autres prélèvements, provenant de cabane excavée 2240 et du 
silo 2293 ont fourni avec huit et cinq graines peu de carporestes.

Le spectre céréalier est dominé par le blé nu Triticum aestivum/
durum/turgidum, qui totalise cent soixante-dix-sept caryopses, soit 
50 % du total de caryopses (fig. 104). Le blé indéterminé, avec 
quarante-deux caryopses (12 %) représente très probablement 
aussi le blé nu car les blés vêtus ne sont pas attestés pour la phase 
PMA1. Si l’on considère que les cerealia indeterminata (36 %) sont 
également constituées majoritairement de caryopses du blé nu, les 
petits fragments du seigle et de l’avoine sont en effet plus facile-
ment déterminables, le blé nu est, sans aucun doute, la céréale la 
mieux représentée de cette phase. Les trois prélèvements attribués 
à la phase PMA1 n’ont malheureusement pas fourni d’éléments de 
vannes de céréales. Aussi, une attribution du blé nu au niveau de 
l’espèce n’est pas possible. Néanmoins, il s’agit très probablement 
du blé nu hexaploïde Triticum aestivum l.s., le blé nu attesté cou-
ramment dans les assemblages carpologiques du haut Moyen Âge 
(Bonnaire, Wiethold, 2010). Les autres céréales reconnues sont 
l’orge polystique vêtue Hordeum vulgare fo. vulgare, le seigle Secale 
cereale et l’avoine Avena sp., probablement l’avoine cultivée Avena 
sativa. Elles restent marginales dans l’assemblage carpologique de 
la phase PMA1 car leurs pourcentages ne dépassent pas 1 % du 
total de caryopses.

86. MOC : Matière organique carbonisée du type pain, galette ou bouillie.
87. Ensemble des bases de glumes, des bases d’épillets, des bases de lemmes, 
des fragments de rachis et des fragments de barbes séparés des céréales par 
vannage et tamisage lors du traitement post-récolte.

Céréales, caryopses
Céréales, vannes
Légumineuses cultivées
Plantes de cueillette
Plantes adventices
Autres restes

86 % 

9 % 

3 %
1 %

1 % 1 % 1 % 

50 % 

12 % 
<1 % 

1 % 

1 % 

36 % Blé tendre/froment
Blé indét.
Orge vêtue
Seigle
Avoine
Cerealia indet.

Fig. 103. Pourcentages de groupes fonctionnels attestés pour 
l’occupation altomédiévale, phases HMA 1 à HMA 3 (viie-fin xiie s. ; 

n= 622). DAO : J. Wiethold, Inrap.

Fig. 104. Pourcentages de caryopses des céréales carbonisés pour la 
phase HMA 1 (viie-déb. viiie s. ; n= 353). DAO : J. Wiethold, Inrap.
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Les éléments de vannes, résidus de battage et de nettoyage des 
récoltes, et les diaspores d’adventices88 ne sont pas présents dans 
les spectres de la phase. Nous pouvons estimer que les grains de 
céréales proviennent de récoltes déjà bien nettoyée.

La présence de légumineuses se limite à deux semences 
déterminées au double-taxon Pisum sativum/Vicia sativa, pois ou 
vesce cultivée. Il s’agit des grandes légumineuses rondes, mais leur 
testa89 avec l’hile90 n’était pas conservée. Par ailleurs, la détermi-
nation carpologique ne permet pas de distinguer le pois Pisum 
sativum des grandes semences des variétés cultivées de la vesce 
cultivée Vicia sativa.

Les fruits de cueillette et les mauvaises herbes ne sont pas 
attestés pour la phase PMA1. La présence de plantes sauvages 
se limite à un fragment d’akène de sureau Sambucus sp., mais ce 
reste était trop petit pour déterminer l’espèce. Il peut s’agir du 
sureau noir Sambucus nigra, une plante de cueillette, qui servait 
aux préparations fruitières, à la teinturerie (Schweppe, 1993, 
p. 403) et comme plante médicinale pour traiter d’effet grippaux 
(König, 1993 ; Schweppe, 1993, p. 143). Néanmoins, l’attribu-
tion au yèble Sambucus ebulus n’est pas non plus exclue. Le yèble 
ou sureau yèble est un petit arbuste de 1 à 2 m de hauteur. Il est 
caractéristique d’un paysage ouvert, d’endroits bien ensoleillés et 
d’un substrat calcaire. L’espèce pousse de préférence aux bords de 
champs de céréales, ce qui explique la présence fréquente de ses 
akènes dans les assemblages des macrorestes végétaux. Il est très 
probable qu’ils ont été accidentellement récoltés avec les céréales. 
Les baies de yèble ne sont pas comestibles et légèrement toxiques, 
mais elles ont été néanmoins utilisées pour colorer le vin et pour 
presser l’huile végétale (König, 1993). Finalement, un dernier 
carporeste n’a pas pu être déterminé.

VI.2.3.2. Phase PMA2 (début viiie-mi xe s.)
La phase PMA2 est représentée par les données d’un seul pré-

lèvement provenant du comblement de la cabane excavée 1416, 
qui a révélé dix carporestes carbonisés. Deux céréales ont été mises 
au jour : le blé nu et le seigle, le dernier déterminé de manière 
incertaine (cf. détermination). Trois caryopses de céréales indé-
terminables, deux fragments de tiges de céréales et deux akènes 
de l’églantier ou rosier des chiens Rosa cf. canina ont par ailleurs 
été identifiés.

L’églantier Rosa cf. canina est un arbrisseau épineux de la 
famille des rosacées à tiges dressées, munies d’aiguillons recour-
bés. La partie de la chair externe de ses fruits, les cynorhodons, 
est utilisée pour la fabrication de compote ou d’autres prépara-
tions fruitières riches en sucre et en vitamine C. Depuis la Pré- 
et Protohistoire les fruits de l’églantier ont été consommés par 
l’homme comme supplément alimentaire.

VI.2.3.3. Phase PMA3 (mi xe-fin xiie s.)
La phase rassemble douze prélèvements, qui ont fourni un 

total de deux cent cinquante-sept carporestes. Deux cent trente-
quatre de ces restes sont restes de céréales, qui se déclinent en 
cent soixante-douze caryopses, soixante et un éléments de vannes 
et un fragment de matière organique carbonisée. La céréale la 
plus abondante (39 % du total de caryopses ; fig. 105) et la plus 

88. Plante originaire d’une autre contrée qui colonise un territoire sans 
être sciemment introduite, synonyme d’espèce « indésirable », de « mauvaise 
herbe » dans des cultures céréalières.
89. Enveloppe externe de la graine.
90. Le hile est le nom de la cicatrice que porte une graine au point où elle 
était attachée à la gousse dont elle est issue. Il correspond au point d’insertion 
du funicule sur l’ovule.

fréquente91 dans cette série de prélèvements est le blé nu Triticum 
aestivum/durum/turgidum. La présence des nombreux fragments 
de rachis du blé tendre Triticum aestivum suggère que les caryopses 
appartiennent également à l’espèce hexaploïde des blés nus. Ils 
suivent le blé indéterminé Triticum sp. (21 %), le seigle Secale 
cereale (3 %), l’orge polystique vêtue Hordeum vulgare ssp. vulgare 
et l’avoine Avena sp. avec 2 % chacune.

Le seigle est représenté dans ce corpus par un nombre plus 
important d’éléments de vannes que de grains (dix-huit fragments 
de rachis contre seulement cinq caryopses). L’épeautre Triticum 
spelta, un blé vêtu, n’est attesté que par une seule base de glume 
(fig. 103) facilement déterminable. Par rapport au blé tendre, 
la présence d’autres céréales demeure également faible pour la 
phase PMA3. Néanmoins, avec le seigle, l’orge polystique vêtue, 
l’avoine (cultivée ?) et l’épeautre, les céréales les plus importantes 
du haut Moyen Âge sont attestées. L’engrain et les millets92 sont 
absents des spectres.

Dix-sept semences témoignent de légumineuses cultivées, 
dont les espèces attestées sont : la vesce cultivée Vicia sativa var. 
sativa, le pois Pisum sativum (cf. détermination) et la lentille. Huit 
semences sont déterminées comme Pisum sativum/Vicia sativa 
car l’hile n’était pas conservé. Concernant les leguminosae sativae 
indeterminatae, les légumineuses cultivées indéterminées, leurs 
tailles ont permis de les attribuer aux légumineuses cultivées. 
Le nombre de ces légumineuses est relativement bas et ne reflète 
pas l’importance des légumineuses dans l’alimentation végétale 
du haut Moyen Âge.

Les fruits cultivés et sauvages ne sont pas attestés dans les 
assemblages attribués à la phase PMA3. 

Pour les spectres de la phase PMA3, la présence des plantes 
adventices se limite à trois akènes minéralisés du grémil des 
champs Lithospermum arvense et un méricarpe d’une carotte 
Daucus carota. Le grémil des champs pousse de préférence sur 
des sols calcaires, limono-argileux ou lœssiques. Il s’agit d’une 
plante messicole93 qui accompagne des cultures de céréales d’hi-
ver. Les akènes sont très résistants à la dégradation et ils sont 
souvent conservés par minéralisation car ils sont naturellement 
riches en calcaire. La carotte, probablement la carotte sauvage, est 
une plante adventice qui a parfois infestée les cultures céréalières, 

91. Présence dans une série des prélèvements (ubiquité).
92. Le millet commun (Panicum miliaceum L.) et le millet des oiseaux 
(Setaria italica [L.] P. Beauv.).
93. Se dit des plantes qui colonisent en « mauvaises herbes » les cultures 
de céréales d’hiver* (par exemple : la centaurée bleuet, la nielle des blés, 
le brome-seigle...).

39 % 

21 % 2 % 
3 % 

2 % 

33 % 
Blé tendre/froment
Blé indét.
Orge vêtue
Seigle
Avoine
Cerealia indet.

Fig. 105. Pourcentages de caryopses des céréales carbonisés pour la 
phase HMA 3 (mi xe-fin xiie s. ; n= 172). DAO : J. Wiethold, Inrap.
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mais qui pousse également aux bords des champs et dans des 
zones rudérales.

Les autres restes rassemblent un caryopse d’une graminée 
sauvage et une fructification de l’ergot Claviceps purpurea94. Ce 
champignon parasite est toxique pour l’homme et le bétail, mais 
la présence d’une seule fructification dans un stock de céréales ne 
présente pas un risque majeur.

VI.3. Les plantes cultivées  
et les comparaisons régionales

Pour terminer la présentation des résultats, il semble souhai-
table de caractériser brièvement la culture des différentes céréales, 
leur traitement et leur utilisation. Pour plus d’informations, 
on peut se référer à la littérature spécialisée (Devroey, 1989 ; 
Körber-Grohne, 1987 ; 1989).

Le froment ou blé tendre, la céréale la plus importante, est 
bien attestées sur le site de Pfulgriesheim. Il a été cultivé comme 
céréale d’hiver. Ce blé nu a besoin d’un sol fertile, bien labouré, 
relativement épais ainsi que d’un climat favorable avec de l’humi-
dité au printemps et de la chaleur en été. De toutes les céréales 
identifiées à Pfulgriesheim, c’est la plus exigeante. Ces conditions 
climatiques et édaphiques existent dans les environs du site. 
Le blé tendre est, avec l’orge vêtue, la culture céréalière princi-
pale des sites altomédiévaux dans l’Est de la France (Bonnaire, 
Wiethold, 2010). Il constitue la meilleure céréale pour faire du 
pain et des galettes. Le pain blanc fait avec du froment au Moyen 
Âge et au début de l’époque moderne est considéré, par compa-
raison avec le pain noir au seigle, comme meilleur même s’il est 
un peu moins nutritif et fortifiant.

Le seigle, identifié à Pfulgriesheim grâce à des caryopses et 
des fragments de rachis au PMA3 est une céréale nue. Ce terme 
signifie que les grains sont libérés de leurs glumes lors du battage. 
Sa culture a commencé dans l’est de la Gaule durant l’Antiquité. 
Les fragments de rachis se trouvent parfois comme contamina-
tion dans les récoltes nettoyées. En Lorraine et en Alsace, sur le 
site de Sermersheim Hintere Buen (Wiethold, Daoulas, 2018), 
l’importance du seigle reste au haut Moyen Âge généralement 
faible, contrairement aux sites du haut Moyen Âge situés sur 
des sols moins fertiles, comme en Champagne-Ardenne, dans 
le sud de l’Aube (Wiethold, 2012 ; Bonnaire, Wiethold, 
2010 ; Wiethold, 2011a). En Alsace, les sites altomédiévaux 
de Marlenheim Hofstatt (Wiethold, 2013) et In der Hofstatt 
(Rousselet, 2015) se caractérisent par une meilleure représenta-
tion du seigle dans les spectres carpologiques.

De manière générale, le seigle est une céréale peu cultivée 
dans la plupart des sites altomédiévaux de l’Est de la France 
actuelle et l’importance de sa culture varie avec le cadre naturel 
des sites, notamment leur situation édaphique95. Il se rencontre 
également comme plante adventice occasionnelle dans les cultures 
céréalières d’hiver, par exemple dans le froment ou l’épeautre. 
Cette céréale est peu exigeante quant à la fertilité du sol et par-
ticulièrement résistante aux détériorations climatiques. Elle est 
panifiable et fournit un pain noir, relativement dense et nutritif.

L’orge polystique vêtue était, depuis les périodes préhisto-
riques jusqu’au début de l’époque moderne, principalement une 
culture d’été, bien que des variétés puissent être aussi cultivées 

94. Une description et discussion détaillée des effets toxiques de l’ergot dans 
le cadre de l’alimentation humaine est présentée dans Busch, 1997.
95. Conditions écologiques relatives aux rapports entre les êtres vivants 
et le sol.

comme céréales d’hiver et donc semées en automne. La culture 
d’été signifie que les grains étaient semés au printemps et la récolte 
effectuée la même année, en été. L’orge vêtue est peu exigeante 
en apport d’éléments nutritifs. Sa culture évolue aussi bien sur 
des sols lourds et fertiles que sur des sols calcaires ou sableux 
légers. La céréale est également peu exigeante du point de vue 
des conditions climatiques. Les grains décortiqués et concassées 
servent de complément alimentaire dans les soupes et potées. 
Elle peut être utilisée en ragoût et dans d’autres préparations 
semi-liquides, comme la bouillie et les gruaux. L’orge vêtue est 
en revanche peu appropriée à la panification. La fabrication du 
pain, en mélange avec de la farine de blé, est néanmoins possible. 
Durant les périodes de disette, la farine d’orge a été mélangée 
à d’autres farines pour faire du pain.

L’avoine cultivée Avena sativa, cultivée à partir de la transition 
Antiquité tardive-haut Moyen Âge, est principalement une culture 
d’été : elle est semée tôt au printemps et récoltée en été. L’avoine 
pousse mieux sur les sols limono-sableux que sur les sols lourds 
et argileux. L’avoine cultivée est utilisable non seulement dans 
la consommation humaine sous forme de bouillies et de gruaux 
mais elle est également utilisée comme fourrage pour les chevaux.

L’épeautre, un blé vêtu, se caractérise par une bonne rusticité 
et sa tolérance à des climats généralement moins favorables. Par 
comparaison avec le froment, l’épeautre tolère plus la sécheresse, 
problématique pour les cultures céréalières sur des sols calcaires 
moins profonds. À Pfulgriesheim, sa présence est très faible et elle 
se limite à la phase PMA3. Pour les autres périodes, l’épeautre n’a 
pas été identifiée. Il s’agit d’une céréale d’hiver classique, comme 
l’est également le blé nu. Jean-Pierre Devroey l’a caractérisé 
comme une « céréale régionale » car sa culture et son ampleur 
dépendaient fortement des conditions naturelles et des habitudes 
des sociétés agraires, contrairement au froment et à l’orge, et dans 
une moindre mesure, à l’avoine et au seigle, qui offrent une disper-
sion quasi-générale durant le Moyen Âge et le début de l’époque 
moderne (Devroey, 1989). Dans le corpus, les autres blés vêtus, 
notamment l’engrain Triticum monococcum ne sont pas attestés.

VI.4. Conclusions

L’analyse carpologique des dix-sept prélèvements de l’occupa-
tion altomédiévale du viie-fin xiie siècles de Pfulgriesheim a fourni 
six cent soixante-deux carporestes, majoritairement carbonisés. 
Une conservation médiocre des carporestes a empêché la déter-
mination d’une partie de caryopses de céréales et elle a également 
diminué considérablement la conservation des petites diaspores 
de plantes sauvages. Il s’agit d’un corpus de petite taille, presque 
exclusivement composé de restes de céréales, de légumineuses 
cultivées, d’une plante de cueillette et de quelques rares dias-
pores de plantes adventices. Les résultats nous renseignent sur 
l’agriculture médiévale et la consommation des plantes cultivées, 
mais pas sur le paléo-environnement de l’habitat en dehors des 
zones cultivées. Les fortes proportions de céréales caractérisent les 
assemblages. Les comblements de cabanes excavées, caves, silos 
et fosses représentent divers rejets d’activités domestiques et agri-
coles. Les spectres provenant des caves, structures exceptionnelles 
à Pfulgriesheim, ne montrent pas de différences par rapport aux 
autres structures en creux. Comme dans toutes études archéo-
logiques, la part de restes qui nous parvient n’est qu’une infime 
partie de ce qui a pu être fabriqué, cultivé, utilisé et rejeté au cours 
de l’occupation de l’habitat. Tout en considérant avec prudence 
les divers biais taphonomiques, les résultats archéobotaniques 
permettent de restituer l’image d’une communauté villageoise 
aux pratiques agricoles variées et diversifiées. Ils suggèrent une 
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polyculture des céréales d’hiver (blé tendre, seigle, épeautre) et 
d’été (orge polystique vêtue, avoine cultivée) sur des sols limono-
argileux et lœssiques à proximité du site. La production agricole 
dépendait fortement de la culture du blé tendre, la céréale la plus 
exigeante par rapport aux conditions climatiques et édaphiques. 
Le seigle, l’orge vêtue et l’avoine (cultivée) jouaient un rôle secon-
daire. Le spectre carpologique confirme les résultats obtenus sur 
d’autres sites alsaciens du haut Moyen Âge, notamment celui de 
Sermersheim Hintere Buen (Wiethold, Daoulas, 2018).

La conservation de macro-restes était trop mauvaise pour 
identifier les restes de plantes sauvages qui sont des indicateurs 
pour caractériser les modes de mise en culture et de gestion des 
champs et des récoltes. Les nombreux fragments de rachis du blé 
tendre et du seigle, attribuables à la phase PMA 3, témoignent du 
battage des céréales nues.

La faiblesse de l’échantillonnage et l’attribution inégale des 
prélèvements aux phases ne permettent pas d’exprimer avec cer-
titude des différences significatives entre les trois phases chrono-
logiques du site. Néanmoins, la forte dominance du blé nu/blé 
tendre s’affiche plus ou moins pour toutes les phases chronolo-
giques, du viie jusqu’à la fin du xiie siècle. La céréaliculture est une 
des activités agro-pastorales les plus importante de l’occupation 
médiévale. En revanche, les spectres carpologiques mis au jour 
ne fournissent aucune trace d’utilisation des prés, des pâturages 
et des zones humides. L’absence de structure humide limite en 
effet les spectres des plantes sauvages qui permettent l’étude du 
système agro-pastoral.

CONCLUSION :  
LES APPORTS DE LA FOUILLE (É.P.)

L’étude des données issues de la fouille du site de 
Pfulgriesheim permet de suivre la dynamique d’occupation d’un 
secteur de cette localité depuis le viie siècle jusqu’au début du 
xiie siècle96. Dans un premier temps, l’emprise étudiée est investie 
par des cabanes excavées, des structures de stockage et quelques 
fosses. Aucune maison d’habitation n’est a priori associée à ces 
installations artisanales et agricoles, même si leur proximité ne 
fait aucun doute au vu de la quantité de céramiques découvertes. 
Le bâti est structuré par au moins deux axes viaires. Le mobilier 
témoigne d’une activité textile, d’élevage et de culture, avec proba-
blement une activité de mouture. À la période suivante, le secteur 
connaît une rétraction perceptible aussi bien au travers de la den-
sité des structures qu’à partir du mobilier céramique. Il conserve 
en revanche sa fonction artisanale et agricole. À l’activité textile 
qui persiste, s’ajoute une activité de forge et probablement de 
fonderie d’alliage cuivreux. L’élevage conserve la même orientation 
qu’à la période précédente avec une nette domination du bœuf. 
Le secteur affiche également, entre le début du viiie et le milieu du 

96. Que les trois rapporteurs de cet article, É.  Boucharlat, O.  Putelat et 
Cl. Raynaud, soient vivement remerciés pour leur relecture attentive et leurs 
remarques qui ont contribué à améliorer cette étude.

xe siècle, une fonction funéraire. Au moins vingt-trois individus 
ont été inhumés le long des axes viaires. Loin d’être marginale, 
cette pratique est couramment observée aussi bien en Alsace que 
dans le reste d’une grande partie de la France septentrionale97 
(Peytremann, 2018, p. 303-310 ; Peytremann, Pélissier, 2019, 
p. 58‑59). C’est à partir du milieu du xe siècle que le secteur 
connaît un important renouvellement, pas tant dans son organi-
sation, qui reste liée aux deux axes viaires, que dans son bâti qui 
se densifie et se diversifie avec l’apparition de bâtiments sur cave. 
On peut, dans ce cas précis, évoquer un véritable lotissement 
où l’on pratique non seulement une activité textile de manière 
importante, de fabrication domestique de « patins en os » ou de 
polissoirs mais encore d’élevage et de cultures céréalières. Il s’agit 
ici d’une véritable concentration des fonctions économiques et 
domestiques de l’habitat, dont la raison échappe en l’absence 
de documentation textuelle. Le seul périmètre fouillé ne permet 
ainsi pas de répondre à la question du développement villageois 
de Pfulgriesheim. Cependant, l’existence du hameau disparu de 
Kolbsheim, récemment fouillé (Châtelet, 2021), localisé sur le 
ban communal voisin de Pfettisheim, mais appartenant à la paroisse 
de Pfulgriesheim (Humm, 1971), va dans le sens d’une possible 
organisation polynucléaire durant le premier Moyen Âge se trans-
formant en une organisation nucléaire : le village de Pfulgriesheim.

La qualité des aménagements internes aux habitations, la 
quantité de mobilier, la présence d’éléments exogènes provenant 
aussi bien de l’Ouest de la France (lissoir, oursin fossilisé) qu’au-
delà du Rhin (céramique, anneau en verre, umbo) pose la question 
de l’origine sociale et géographique des habitants. Ces indices 
témoignent-ils d’une population d’artisans-paysans qui voyagent 
ou qui sont en relation avec des commerçants ? Ils attestent sans 
nul doute un certain niveau de vie qu’il est néanmoins délicat 
d’associer à une catégorie sociale particulière. Il paraît en effet, 
dans le cas précis de ce site, difficile d’évoquer une quelconque 
élite, ordinaire ou pas (Hurard, 2017 ; Rego, 2018), dans la 
mesure où le bâti renvoie à au moins seize bâtiments sur cave 
a priori identiques ou du moins proches dans leur conception.

Quoiqu’il en soit, l’ensemble des données recueillies témoigne 
d’un important renouveau économique à partir du milieu du 
xe siècle. L’occupation du site prend fin probablement au début 
du xiie siècle. Les restes carbonisés retrouvés dans plusieurs caves 
indiquent peut-être un incendie à l’origine de l’abandon du 
secteur.

Les résultats obtenus à la suite de la fouille et de son étude 
revêtent une importance particulière non seulement au niveau 
d’une large moitié septentrionale de la France avec la découverte 
d’un important corpus de bâtiments sur cave non maçonnée, 
d’objets peu fréquents et de lissoirs à base de scories plombifères 
de Melle permettant ainsi de préciser leur diffusion, mais aussi 
au niveau régional, où il a été possible d’affiner la chronologie des 
productions céramiques des xie-xiie siècle. 

97. Et plus récemment dans le Midi de la France (Tarrou et alii, 2020).
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ANNEXE 1

OsBœuf Lt PDt PDp DiaDt DDt DDp ColDp El Phase St
scapula 51,1 68,5 56,8 PMA1 2255
scapula 43,4 62 46 PMA3 1302
humérus 70,5 63 PMA1 1252
radius 83,6 43,9 MA 1263
métacarpe 51,3 26,7 MA 2241
métacarpe 54,9 36,5 PMA1 1215
métacarpe 167,5 52,2 33 27,8 56,8 28,2 PMA1 1564
métacarpe 64,2 37,7 32,8 PMA1 2255
métacarpe 184 53,2 35,6 29,7 PMA2 1152
métacarpe 174 47,4 30 25,8 51,8 28,2 PMA2 2213
métacarpe 52,3 32,8 30,5 PMA2 2244
métacarpe 193 56,4 37,3 31,3 58,5 30,6 PMA2 2244
métacarpe 187 49,4 29,4 27,7 51,7 27 PMA3 1313
métacarpe 50 30,5 PMA3 1343
métacarpe 47,7 30,2 PMA3 1400
tibia 58,9 46,9 MA 2190
tibia 53,5 41,4 MA 2215
tibia 323,5 59,6 41,1 PMA1 2255
talus 63,4 39,5 34,5 MA 2215
talus 66,2 40,4 36,6 PMA1 1211
talus 68,5 46,2 37 PMA3 1207
talus 62 39 34,7 PMA3 1399
talus 67,2 41,6 37,7 PMA3 1530
talus 64,5 40,4 34,8 PMA3 2224
métatarse 231 49,1 49,5 27,4 54,5 30,3 PMA1 1211
métatarse 43,2 40,6 22,7 PMA1 1564
métatarse 213 23,5 PMA1 2234
métatarse 45,3 41,7 PMA3 2257
phal prox 51,7 23 29,4 20,1 23,4 17,5 MA 1363
phal prox 53,9 28,6 22,8 26,4 19,3 MA 2190
phal prox 53,1 26,3 22,2 25 18,7 MA 2215
phal prox 49,2 27 26 23,1 24,2 18,6 PMA1 1283
phal prox 59,6 31,6 25,9 30 22,1 PMA1 1381
phal prox 53,4 27,3 22,2 23,9 18,1 PMA3 1313
phal prox 58,5 30 32,8 22,8 26,7 21,3 PMA3 1344
phal prox 58 30,5 25,1 PMA3 1367

Équidés Os 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 13' 14 Phase St
âne radius 235,5 26 56,8 50,8 24,8 47,6 43 23,5 18,2 8,6 PMA3 1373

métacarpe 21,6 29,9 30 21,8 18,1 17,6 19,6 PMA3 1547
cheval métacarpe 217 33 25,6 49,5 28,8 37,3 15,3 6,1 47,2 47,9 34,6 27,5 26,7 29,1 PMA2 1160

phal prox 85,3 77 35,3 52,8 35,3 47,1 75,2 41,4 PMA2 1160
équidés scapula 60 92 57,1 48,8 PMA3 1330

scapula 66,2 58,7 49,3 PMA3 1373
scapula 86,8 53 44,9 PMA3 1373
radius 78,1 68,2 36,8 29,1 15 PMA3 2184
métacarpe 218 33 24,9 48,6 31,4 38,5 14 47,5 49,2 26,2 MA 2215
métacarpe 212,5 33 23,9 47,4 31 37,3 14,3 4,5 44,3 46,6 33,8 27,3 26,2 29,3 PMA3 2183
tibia 73,2 42,5 PMA3 1155
tibia 74,3 45,6 PMA3 1197
métatarse 271 32,8 MA 2215
phal prox 86,1 76,6 33,9 53,9 34 45,7 76,5 42,7 PMA3 1155
phal prox 84,6 74,8 30,6 51,1 36,1 42,7 72,5 41,5 PMA3 1155

Volaille Os Lt DiaDt Phase St
colvert ulna 79,5 5,4 PMA3 1346
coq coracoïde 49,2 4,1 PMA3 1198

coracoïde 55 5 PMA3 1367
humérus 62,6 6,7 PMA1 2234
humérus 72,3 6,7 PMA3 1154
humérus 71 7 PMA3 1198
humérus 62,9 6,1 PMA3 1198
radius 54,7 2,2 MA 2299
radius 54,6 2,2 PMA2 1338
carpo-métacarpe 38,2 4,4 PMA3 1141
fémur 72,9 7,1 PMA2 2294
fémur 66,2 5,5 PMA3 1344
tibiotarse 96,7 6,3 PMA3 2133

oie carpo-métacarpe 89 7 PMA3 1364
carpo-métacarpe 81,8 7,1 PMA3 1400

Mesures relevées selon EISENMANN, 1980 et EISENMANN, BECKOUCHE, 1986 pour les équidés, selon A. Von Den DRIESCH,1976 pour les autres taxons

Mouton PDt PDp DiaDt DDt DDp Phase St
radius 30,8 16,6 PMA1 2235
radius 28,7 14,8 15 PMA3 1364
tibia 25,1 19 PMA1 1126
tibia 23,8 19,1 PMA1 2293

Os

Chien L l Phase St
M1 inf. 22,5 9,1 PMA3 1174
M1 inf. 18,8 8 PMA3 1236

Os

Porc PDt PDp DiaDt DDt DDp Phase St
humérus 37,8 38,1 PMA3 1547
radius 28,2 18,9 18 PMA2 2213
tibia 28,2 25,6 PMA3 1544

Os
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ANNEXE 2

ANNEXE 3

Données épiphysaires selon BARONE, 1976 ; SCHMID, 1972 ; SILVER, 1969

ANNEXE 2

Distribution hors ensembles anatomiques

ANNEXE 3

Pfulgriesheim

PMA NS Total NS Total NS Total

vertèbres p 7 13 4 4 3

vertèbres d 13 18 3 3 3 5

scapula d 10 4

humérus p 1 2 1 1 1 2

humérus d 1 10 1 4

radius p 10 3 1

radius d 3 5 2 2 1 1

ulna p 2 3 3 3

ulna d 1 1

coxal 5 1

fémur p 3 8 1

fémur d 2 4 2 2

tibia p 4 8 2 2

tibia d 1 7 2 6 1 3

�bula p

�bula d 1 1

calcanéum p 2 3 1 2

métapodes d 5 20 6 7 2 3

phal 1 p 13 1 1 2

phal 2 p 1 14 1 2

Total 153 46 24

CaprinésPorcBœuf

NR MR (g) NR MR (g) NR MR (g) NR MR (g)

87 2731 30 924 13 145 14 2280

77 3927 55 1069 17 121 12 439

25 1031 1 5 3 54 2 80

11 194 3 12 6 84 1 35

15 240 5 42 1 25 1 60

63 715 29 109 12 30 1 30

44 1462 11 141 3 20 6 925

40 2231 15 260 5 66 6 729

45 2082 12 160 11 122 5 532

18 1035 5 43 4 32 5 540

38 1468 13 152 8 42 4 1679

53 2553 22 370 20 188 6 916

34 1026 5 45 7 13 12 430

67 4604 9 56 12 62 18 2035

33 440 3 8 2 3 5 318

650 25739 218 3396 124 1007 98 11028

ÉquidésCaprinésPorcBœuf

crânes

mandibules

cervicales

thoraciques

lombaires

côtes

scapulas

humérus

radius/ulnas

coxaux

fémurs

tibias/�bulas

carpes/tarses

métapodes

phalanges

Total

Pfulgriesheim

PMA total
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